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Dès le début de la guerre, le Conseil fédéral a pris des mesures pour
assurer le ravitaillement normal du pays en produits d'outre-mer de
première nécessité et a frété plusieurs navires appartenant à des
pays neutres. Ces bateaux qui constituent actuellement la « flotte
commerciale » de la Suisse, transportent, sous pavillon helvétique, les
marchandises qui nous sont destinées. — Voici deux de ces vapeurs

à l'ancre dans le port de New-York.

La « flotte commerciale » de la Suisse

LA GUERRE |

Il g a trois semaines passé que
la Finlande se défend victorieuse-
ment contre l'envah isseur soviéti-
gue. Au premier jour du conflit , il
était généralement admis, sur la loi
d'exp ériences précédentes , que ce
petit peuple succomberait rapide-
ment sous le nombre. La résistance
des Finlandais a heureusement sur-
pris le monde. Non seulement ils
n'ont pas capitulé devant l'ennemi,
maïs Tes voici aujourd'hui qui pas-
sent â la contre-attaque et gui , au
nord notamment , obligent les Russes
à se replier sur Petsamo, objet de
leur première conquête.

Dans ces conditions, une question
se pose : n'est-il pas grand temps de
leur consentir enf in  une assistance
méritée qu 'il eût fal lu  leur donner
au premier jour des hostilités déjà
et qu 'il serait hautement condamna-
ble en tout cas de retarder plus
longtemps ? Les Finlandais ont be-
soin d' armes, d'avions, de muni-
tions, d' argent et aussi de volontai-
res. Les puissances qui témoignent
leur sgmpalhie à la cause, qui ont
fai t  un premier geste — tout moral
d' ailleurs — en excluan t l'U.R.SS.
de la Société des nations, ont le de-
voir d'apporter maintenant une ai-
de e f fec t i ve  à la nation finnoise.

Mais ici il convient de faire une
distinction nécessaire ; on entend
parfois  dire, du côté allié : pour-
quoi la Suède , la Norvège et le Da-
nemark n'ont-ils pas encore bougé ?
Qu 'attendent-ils , eux qui seront l' ob-
jet de la prochaine menace soviéti-
que, pour se ranger aux côtés de
leur amie, la Finlande ? En vérité ,
en tant que neutres , nous ne pou-
vons gue comprendre la prudence
des Scandinaves. Qu'auraient-ils à
gagn er, coincés comme ils sont en-
tre le Reich et l Union soviétique, à
se jeter dans la gueule du loup ?

Ce que nous comprenons moins
bien en revanche — il faut  l'avouer
— c'est la réserve observée p ar de
grands neutres comme les Etats-
Unis ou des belligérants comme la
Grande-Bretagne qui, s'ils ont fai t
part de tout leur appui moral p our
la cause finlandaise n'ont pas enco-
re levé le petit doigt pour lui venir
pratiquement en aide. La France,
pour sa part , semble comprendre
davantage la nécessité d'une inter-
vention active. M. Daladier a prou-
vé , par ses derniers discours, qu'il
en était partisan et, dans le pags,
un for t  courant se dessine en f aveur
de cette intervention.

C'est que l'on se rend compte à
quel point il serait illog ique de lut-
ter contre le Reich parce qu 'il a at-
taqué la Pologne , en laissant d'au-
tre part l'Union soviéti que absorber
les unes après les autres les petites
nations existant encore dans l' est
de l'Europe ; c'est que l'on a quel-
que gêne aussi à entretenir des re-
lations dip lomati ques avec un pags
comme l'U.R.S.S. qui est , d' autre
part , l' associé de l'ennemi allemand.

Les Alliés ont engagé la présente
lutte — avec toutes ses consé quen-
ces — en prétendant qu 'il s'ag issait ,
en même, temps que de leur défense
propre,  de la déf ense  des p etites na-
tions , de leur droit à l'existence et
de la bonne règ le internationale ;
et bien des pags leur ont témoigné
alors leur sgmpalhie et leur espé-
rance. Mais les Alliés — ou certains
hommes parmi eux — savent-ils
bien qu 'un tel idéal , pou r être p lei-
nement valable , doit se présenter
dans toute sa pureté ? El que. pour
beaucoup de nations , les soviets sont
aussi redoutables que les A llemands
eux-mêmes ? * **r

L'assistance
à la Finlande

Sept cadavres dégagés
de l'amas de ferraille

CASABLANCA, 27 (Havas). —
L'enquête sur les circonstances de
l'accident survenu dans les Ida
Bouzia, près de Mogador, à un avion
italien effectuant le service Améri-
que du Sud-Italie, s'est poursuivie
au cours d'e la journée d'hier. Sept

, cadayxPs. (>nt ^éjé__ é_îagés de l'amas
de ferraille' et du bois calciné.

Des premiers éléments de l'en-
quête, il résulte que l'avion , trompé
par le brouillard et poussé par un
gros vent du sud , fit un atterrissage
forcé dans un lieu particu lièrement
accidenté. En touchant le sol. il con-
tinua de rouler sur une centaine de
mètres et alla percuter contre le
flanc de la montagne. Le choc dut
provoquer l'explosion du réservoir
d'essence. Les autorités italiennes
ont été avisées.

Un avion de la ligne
Amérique du Sud-Italie

s'écrase au Maroc

ROME, 27 (Havas). — Le pape a
conféré au comte Ciano, ministre
des affaires étrangères d'Italie, l'é-
peron d'or. Dans le télégramme lui
annonçant la distinction que Pie XU
lui conférait , Mgr Maglione félicite
le comte Ciano « qui voit ainsi ré-
compenser ses efforts pour favoriser
la très noble cause de la paix et la
cordialité des rapports entre l'Eglise
et l'Etat italien ».

Le pape confère une
distinction au comte Ciano

Le représentant personnel
de M. Roosevelt auprès du Vatican

Voici on portrait de M. Myron Taylor, représentant personnel dn pré-
sident Roosevelt auprès dn Vatican. M. Myron Taylor a ponr mission
de coordonner les efforts dn Vatican et des Etats-Unis en faveur de

la paix.

L admirable résistance de la p etite armée f innoise

Les agresseurs ont subi de lourdes pertes
en hommes et en matériel

Vingt-quatre app areils soviétiques abattus
au cours de la tournée d 'hier

HELSINKI, 27 (Reuter). — Le
communiqué de mardi soir annonce
que les Busses ont attaqué en di-
vers points de l'isthme de Carélie
avec l'appui des tanks, de l'artille-
rie et de l' aviation.

L'attaque principale porta vers le
lac Suvanto que les Russes ont ten-
té de traverser à Haitermaa. Sak-
kola , Keija et Volussola. Toutes les
attaques ont été repoussées avec de
lourdes pertes en hommes pour
l'assaillant.

A la frontière de l'est, la journée
a été calme sauf pour les patrouil-
les et l'artillerie. A Aittojokl , les
Finnois ont pris un canon et un
char blindé.

A l'est de Neija , les Finlandais
ont détruit 20 camions soviétiques et
capturé deux tanks à Suomusalmi.
Rien d'important à signaler sur les
autres points du front.

Dans les airs, les avions russes
ont bombardé les batteries côticres
de Koivisto le jour de Noël ainsi
que d'autres ports du littoral.

Dans le golfe de Finlande, les
batteries côtières ont abattu cinq
appareils russes et près du lac
Ladoga, l'artillerie en a détruit
quatre. L'aviation de bombardement
adverse a été très active le jour
de Noël en raison du temps clair
et a notamment bombard é Helsinki.
Tempérée, Viipuri et ses environs.

Le bilan de l'attaque de mardi
Les Russes ont perdu

700 hommes
HELSINKI . 27 (Reuter). — Dans

la journée de mard i les soldats fin-
nois ont pris 5 canons d'infanterie,
60 mitrailleuses, 5 canons à tir ra-
pide et fait  50 prisonniers. Ils ont
mis hors d'usage 2 tanks. L'ennemi
a laissé 700 morts sur la glace re-
couvrant le lac Suvanto.

Vingt-quatre appareils
soviétiques abattus

en une journée
HELSINKI, 27 (Reuter) . — On an-

nonce officiellement que l'aviation
et la D.C.A. finnoises ont abattu dou-
ze avions russes, la plupart des ap-
pareils de bombardement. L'aviation
finlandaise n'a subi aucune perte.

Si l'on ajoute les avions soviéti-
ques abattus dans le golfe de Fin-

lande , les pertes adverses sont de 24
et même peut-être de 26 appareils.

Les victimes des raids aériens
La plupart des villes finlandaises

entre Viipuri et Abo ont été sur-
volées par l'aviation russe qui a jeté
vingt bombes, notamment à Ruehi-
maki , nœud ferroviaire à 65 km. au
nord d'Helsinki. On compte neuf
morts et vingt blessés à Parvoo.
Quatre de ces derniers ont succom-
bé. Il y a encore des viefimes à Bao.
Une alerte aérienne a eu lieu mardi
à Helsinki. Enfi n, l'aviation russe
a bombardé les quartiers populaires
de Viipuri qui ont été entièrement
évacués.

Les soldats finlandais
combattent sur le sol

soviétique
HELSINKI, 26 (Reuter). — D res-

sort dn dernier bulletin de guerre
finlandais que les soldats finlandais
combattent maintenant sur le sol so-
viétique, snr un point de la fron-
tière orientale. Un combat se dérou-
le dn côté russe de la frontière, dans
le voisinage de Lleksa, à environ
180 km. an nord dn lac Ladoga.

(Volt la «ulte en dernière» deperhe»)
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Une nouvelle offensive russe
repoussée par les Finlandais
sur le front de l'isthme de Carélie

Mercredi 37 décembre.
361me Jour de l'an. 62ma
semaine.

Noël du soldat
L'idée était louchante de faire

écrire p ar les écoliers de Suisse une
lettre a chaque soldat , et d' apporter
ainsi à tous les hommes mobilisés
un message de gratitude el d'ami-
tié. U faudr a quelque jour , quand
on écrira l'histoire de ce temps trou-
blé, réunir quel ques-unes des plus
belles lettres qui furent  envogées ce
jour-là par les mioches de chez
nous...; elles témoignent d' une sensi-
bilité , d'une profondeur de senti-
ments, d' une gravité qui montrent â
quel point les enfants d' aujourd'hui
comprennent ce qui se passe autour
d'eux.

*Mon cher soldat — disait l'une
de ces lettres de Noël , — je
pense à vous tous les jours , cher
soldat , qui veillez pour défendre no-
tre chère patrie troublée par les évé-
nements de ces temps. De la ville au
plus petit des hameaux, on entend
parler de ces pauvres soldats qui
gardent nos frontières , le fusi l  sous
te bras, par n'importe quel temps.

» Je suis bien triste a-issi de pen.
ser que vous ne pourrez pa s pas-
ser iin aussi joy eux Noël que nous,
mais il ne faut pas perdre couragt
mon cher soldat , car c'est pour no>
tre belle et chère Suisse que vous
êtes sous les armes.

» Je vous quitte, mon cher soldat,
en vous adressant mes meilleurs
vœux pour un joyeux Noël.

» E. B., 13 ans. »
De telles p hrases, si chaudes sous

leur naïveté , ont dû aller au cœur
des hommes qui les recevaient. Et
sans doute — pour beaucoup — cet-
te lettre aura-t-elle représenté ce que
le modeste colis du « Noël du sol-
dat » contenait de p lus précieux.

Il est temps, d'ailleurs, de réparer
une erreur qui f u t  dite et propagée
au sujet de ce colis... ; on disait qu'il
devait contenir de l'argent. Deux
pièces neuves de deux francs , a f f i r -
maient les mieux renseignés. Mais
c'était là fantaisie pure , et nulle p iè-
ce, neuve ou non, n'accompagnait
les quelques petits objets qui furent
distribués avec la lettre des écoliers
suisses.

... Oui, cette lettre a procuré une
joie très douce à tous les hommes
sous l'uniforme. Une joie d'autant
plus grande que beaucoup d' entre
eux ne reçoivent pas autant de nou-
velles de chez eux qu'ils le désire-
raient. Certains s'en p laignent.

Cette expérience doit être un en-
seignement. Il faut  maintenir le
contact entre l'armée et l'arrière... ;
il fau t  que tous ceux et toutes celles
qui

^ ont un parent ou un ami mo-
bilisé songent au bien que peut faire
une lettre et prennent davantage la
peine d'écrire.

Ils feront ainsi leur devoir. Ils
feront aussi une bonne action.

Alain PATIENCE.

ÉCRIT SUR LE SABLE

Plusieurs arrestations
BERLIN, 26 (U.N.B.). — Le grave)

accident de chemin de fer qui s'est
produit vendredi dernier entre Ra-
dolfszell et Friedrichshafen, a fait
au total , d'après la communication
finale, 99 victimes , dont les méca-
niciens des deux locomotives, un
chef de train et un chauffeur.  On a
relevé 28 blessés. Leur état est rela-
tivement satisfaisant.

Les chefs de la traction des gares
de Markdorf et de Kluftern ont été
arrêtés.

La catastrophe ferroviaire
de vendredi en Allemagne

a fait 99 victimes

MOSCOU, 27 (Havas). — Les gou-
vernements allemand et soviétique
ont signé une convention aérienne
qui prévoit un service quotidien
entre Moscou et Berlin par Mins,
Bielislock et Kcenigsberg. La ligne
sera exploitée conjointement par la
flotte aérienne soviétique et la Luf-
thansa allemande.

Signature d'une convention
aérienne germano-russe

Le combat aérien du 18 décembre au-dessus de la baie d'HeUgolnnd mit aux prises cent avions anglaiset allemands. — Voici le sergent anglais Herbert Buse qui fut contraint d'atterrir avec sen bombardierWellington en flammes, dans une île allemande où il fut fait prisonnier.

Après le raid des avions anglais sur Heligoland
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qui torpillèrent , à quelques fours d intervalle, des croiseurs allemands
• 

¦ —~~
La guerre navale, qui se passe en

partie dans les ténèbres sous-marines
et qui est faite d'éclairs et de dispa-
ritions , ne livre le déta il des faits
qu 'au bout de quelques jours , écrit
Henry Bidou dans l'« Intransigeant ».

On a maintenant  un récit détaillé
de l'histoire du sous-marin bri tanni-
que qui a vu le « Bremen ». C'est le
« Saumon », commandé par le Lt-
Cmdr Eob Bickford . Un jour qu 'il
patrouillait en Mer du Nord , il aper-
çut un sous-marin allemand qui na-
viguait en surface. Il ne fallut que
quelques minutes pour lancer les tor-
pilles. Par le périscope, on put voir
une lueur. On entendit une explosion
et les débris furent lancés à une
soixantaine de mètres en l'air. Le
sous-marin anglai s passa sur l'en-
droit où il avait coulé l'adversaire
pour voir s'il y avait des hommes à
sauver ; il ne vit que des épaves et
le cadavre d'un matelot .

Le passage du « Bremen »
Quelques jours plus tard , aux pre-

mières lueurs du matin , le <t Sau-
mon » naviguait en surface quand il
aperçut des avions ennemis. Il plon-
gea. Au bou t d'une heure , l'hydro-
phone l'avertit  de la présence de mo-
teurs puissants. Le sous-marin fit
émerger son périscope, et il aperçut
le « Bremen », orgueil de la flotte
marchande allemande , cible qui ne
pouvait être manquée. Montant  en
surface , le « Saumon » fit  le signal K,
qui , dans le code internat iona l , est
l'ordre d'arrêter immédiatement.  Le
« Bremen » n'obéit pas. Le « Sau-
mon » se prépara alors à envoyer le
coup d'avertissement. En fai t , ce coup
ne partit ja mais. Des avions alle-

i mands qui apparurent à ce moment

forcèrent le sous-marin à plonger.
Assurément, il aurai t eu le temps
d'envoyer ses torpilles sans avertis-
sement et sans doute un Allemand
l'aurait fait. Mais les ordres de l'A-
mirauté sont très stricts et la loi
internationale doit être respectée.

Une proie inespérée
Moins de 24 heures plus tard, le

« Saumon » naviguait le périscope
hors de l'eau lorsqu 'il rencontra une
proie inespérée. Les deux croiseurs
de bataille, les plus puissants navires
de guerre de la flotte allemande , le
« Scharnhorst » et le « Gneisenau »
naviguaient avec un des cuirassés de
dix mille tonnes accompagnés de
trois croiseurs, le «Hipper», le «Blù-
cher » et le « Leipzig ». Le « Sau-
mon » envoya six torpilles dans dif-
férentes directions. La première at-
teignit le « Leipzig». Une autre ex-
plosion terrible marquait que deux
autres torpilles avaient également
atteint leur but , peut-être le « Blu-
cher ». Les trois autres avaient man-
qué la cible. Mais , déjà , le sous-ma-
rin avait plongé , et à toute vitesse et
avec mille zigzags il échappait aux
charges de profondeur.
Les exploits de l'a Ursula »

Aux exploits du « Saumon » s'est
ajouté , comme on le sait , le jeudi 14,
le raid hardi de !'« Ursula » à l'em-
bouchure de l'Elbe. L'« Ursula » est
un des trois plus petits sous-marins
de la marine royale. Il ne déplace
que 540 tonnes . II est tout neuf , ayant
été armé seulement l'année dernière.
Il file 32 nœuds. Il est commandé par
le Lt-Cmdr J. C. Philips. Ce n'est
évidemment qu 'à la suite de patrouil-
les allemandes qu'il a pu se glisser i

dans une région si puissamment dé-
fendue. Les Allemands, on s'en sou-
vient, lui avaient donné l'exemple de
cette témérité en allant couler le
« Royal Oak » à Scapa Flow. On igno-
re le nom du croiseur qu'il a tor-
pillé.

Les exploits de deux submersibles britanniques



A louer, & Saint-Nicolas,
pour le 24 mars 1940,

beau logement
fle trois chambres, dépendan-
ces et Jardin. — Belle vue.
Chauffage central général,
eaux chaude.

S'adresser à l'Agence Ro-
mande Immobilière B. de
Chambrier, Place Purry 1,
Nenchâtel.

Bel appartement
& louer, quatre chambres, sal-
le de bain . S'adresser boulan-
gerie Wyss, rue J.-J. -alle-
mand.

A louer, a Malllefer , pour le
24 mars 1940,

joli appartement
de trois chambres, chambre
de bains, balcon et dépendan-
ces. Belle vue.

S'adresser à l'Agence Ro-
mande Immobilière B. de
Chambrier, Place Purry 1,
Neuchâtel .

A louer pour le 24 mars,
dans villa, joli

pâtit appartement
de deux pièces, soleil , vue au-
perbe, tranquillité , tram i.
proximité. S'adresser rue Ma-
tlle 35 . ler . 

A une ou deux dames
A louer, dans propriété, lo-

gement de deux chambres,
cuisine, etc., pour le 24 juin
1940. Vue. Tranquillité. Jar-
din. Chauffage central. Prix
avantageux. A 3 minutes du
tram. S'adresser à « La Ro-
chette » avenue du Mail 16.
Téléphone 5 22 48.

24 juin 1 940
bel appartement

ft louer dans le bâtiment des
postes en gare, quatre cham-
bres avec toutes dépendan-
ces, confort moderne, chauf-
fage général . S'adresser à l'of-
fice de poste de Neuchâtel 2,
gare . f 
A louer pour le 24 Juin 1940,
rue de la Main 3,

très bel appartement
moderne, tout confort , quatre
chambres, chambre de bonne,
chauffage général et toutes
_ ^ne>-r)qrires .

A louer à dame seule, une
grande chambre avec cuisine.
S'adresser Côte 31, ler étage,
de 11 h. à 15 h. 

A louer pour le 24 mars ou
plus tôt un

2me étage
de quatre ohambres. véranda
vitrée, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser Parcs 47,
2me étage, gauche. *

A louer iiii niêri iaic-
ment un grand ap-
partement moderne
de sept pièces, à deux
pas de l'Universi té .

S'adresser à A.
S« liur< li . Çret 23. *

Stade-Quai
A remettre tont de

snite ou époque &
convenir, apparte-
ment de quatre piè-
ces, avec salle de
bain, c h a u f f age  cen-
tral et cliaihhre de
bonne. Baleon. Tue
étendue. Prix men-
suel : Fr. 125.—. Etu-
de Ed. Ronrquln . iré-
ran"M. T«'rr«»aiix O.

CORCELLES
A louer beau logement

trois chambres, balcon, bain.
tout de suite ou pour le 24
mars 1940 . S'adresser à Jean
Gugger. Chemin des Céve-
nols 4. Corcelles.

A LOUER
tout de suite ou pour date à
convenir . Joli appartement de
deux grandes chambres. Prix
avantageux. S'adresser & Mme
Hachlen , le Moulin sur Vnu-
marcus. +

PESEUX
A louer tout de suite ou

époque à convenir , bel appar-
tement de cinq pièces, dont
une Indépendante , bain . Jar-
din, confort moderne, chauf-
fage général , situation tran-
quille , au soleil , vue étendue
Ecrire sous chiffres E. M. 839
an h"rean rie li Feuille ri'nvls

C O L O M B I E R
Libre tout de suite, ou

pour mars 1940 . bel apparte-
ment, confort moderne, ter-
rasse et Jardin . Prix avanta-
geux . S'adresser à M. Pierre
Attlnger Pertuis 17. Neuchâ-
tel. Tél . 5 24 80 . ou au notaire
Parts Colombier. 

PESEUX
Superbes logements, ultime

Confort , vue. trois pièces, ga-
rage Prix avantageux Ernest
JOHO Chnnsc inn fl *

A louer hel appar-
tement de six pièces,
dans quartier tran-
quille. Vue magnif l -
que , eonfort. — S'a-
dresser Etude Jean-
neret et Soguel , Mô-
le 10.

Vieux-Châtel 29
Parcs 82

logements de trois et quatre
chambres. Prix avantageux.
Manfrinl, Brévards 9. Télé-
phone 5 18 35. *

A LOUER
pour époque à convenir loge-
ment de quatre chambres et
dépendances , balcon. S'adres-
ser à Oarl Donner. Belle-
vaux 8.

A louer pour le 24 mors
et le 24 Juin 1940

Evole 22: Bel appartement de
quatre chambres.

Beaux-Arts: Bel appartement
de trois chambres, bains.

Manège: Très beaux apparte-
ments de deux et trois
chambres, tout confort.

La Résidence: Très bel appar-
tement de cinq chambres,
tout confort.

Sablons: Bel appartement de
trois chambres.

Louis-Favre: Trois ohambres,
dépendances.

Parcs: Trois chambres et dé-
pendances.

ETUDE BAILLOD & BERGER
Tél . 5 23 26 *

COLOMBIER
A louer maison familiale ,

libre tout de suite, trois
chambres, cuisine, véranda,
bains, buanderie, chauffage
central , Jardin. S'adresser à
M. Chable. architecte. Télé-
phone 6 32 80 *

Bel-Air
A louer pour le 24 Juin ou

date à convenir .
bean ler étage

de cinq pièces, avec toutes
dépendances. dans maison
d'ordre. S'adresser Chante-
merle 1 . Tel 5 14 20 *

24 iuin 1940
à louer pour bureaux

Rue du Concert 6
appartement de trots cham-
bres et cuisine. 2me étage, as-
censeur. Loyer annuel : 1400
francs, chauffage compris. —
S'adresser bureau Edg. Bovet.
faubourg du Crêt 8 +

Logements
de quatre et cinq chambres,
central bain, balcon , à louer
S'adresser VIeux-Châtel 23 au
2me étage *

Trois belles pièces
chambre de bonne, bain,
chauffage central , grand bal-
con, à louer à Beauregard 3.
Meublées ou non. — S'adres-
ser a M. P. Huguenln. Cité
de l'Ouest 3

A LOUER
tout de suite ou époque fr
convenir appartements de
quatre pièces, loggia, confort,
chauffage général, concierge.
Vue. S'adresser à H. Schwein-
gruber. 12 faubourg de l'HÔ-
plta) . tel 5 26 01

A l'Evoie. a louer pour le
24 Juin, un beau logement de
quatre chambres, véranda,
chambre de bains. Chauffage
général Pour renseignements,
s'adresser Evole 54, rez-de-
chaussée, a gauche.

Près de la gare chambre
chauffée, bain. La Côte 5,
Falk . 

joue chambre indépendante
à louer à la Résidence. Etude
BaiMod et B—T er, tel 5 23 26

HKl.l.l .  r i lAMId.i:
meublée a louer avec ov. sans
pension Faubourg de l'Hôpi-
tal No 41. *

Jeune ménage cherche, pour
le 24 Juin,

apurement moderne
de trois pièces. Adresser of-
fres écrites avec prix et dé-
tails à A. M. 68 au bureau
de la Feuille d'avis.

On demande un

CMPitisstannaîre
au magasin Galmès, Epan-
cheurs 7.

NOUVEL-AN
A ADELBODEN

Encore deux places disponi-
bles. Départ samedi 30 décem-
bre matin, retour mardi 2
Janvier matin. Coût : 7 fr. 50.
Demander l'adresse du No 69
au bureau rie la Feuille ri'avls.

Mousseux

Donvar 
— préparé en cuve close
Fr. 3.50 la bouteille 

ZIMMERMANN S. A.

Transformez _?« *.rans-llts avec matelas pliants
ou autres formes... demandez
devis gratuit a

Meubles G. ME YER
Fbg de l'Hôpital u. Neuchâtel

Tel 5 23 75

Achat - Vente - Echange
Meubles neufs et occasions

Le roi ou ooi marché
A. LOUP, Place du Marché 13
et Temple-Neuf 15, tél. 6 15 80

Domestique
sachant bien traire et Jeune
homme pour porter le lait
sont demandés par L. Perre-
noud , laitier, Corcelles (Neu-
ch S tel).

on cherche pour le début
de Janvier une

jeune fille
sérieuse et fidèle , pour aider
au ménage et au magasin.
Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande et le service
de magasin. Offres à Mme R.
ScbUrel, Mtlntschemler Té-
lénhone 8 37 15.

Commissionnaire
Jeune homme est demandé

pour tout de suite â la lai-
terie Steffen, rue Balnt-Mau-
rlce .

JEUNE HOMME
robuste, âgé de 18 ans, cher-
che place chez camionneur,
pour aider dans tous travaux
de transport et si possible ap-
prendre à conduire. Adresser
offres écrites â C. N. 87 au
bureau de la Feuille d'avts.

JEUNE HOMME
adroit. 17 ans, trouverait oc-
cupation stable. — Jeune ou-
vrière serait aussi engagée. —
Se présenter entre 11 et 12 h.:
Gravure Morierne . Plan 3.

Maison de commerce enga-
gerait tout de suite

JEUNE FILLE
pour manutention de mar-
chandises et connaissant la
dactylographie. Place stable.
Faire offres en indiquant âge
et prétentions à R. Z. 71 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un
orchestre

de trois musiciens pour Syl-
vestre et le ler Janvier. S'a-
dresser Hôtel de la Grippe,
H'i'terlve .

On cherche pour tout de
suite bon

DOMESTIQUE
S'adresser à. M. Robert

Steudler, les Hauts-Geneveys.

JEUNE FILLE
de confiance cherche place
très facile auprès d'un enfant,
en vue de bien apprendre la
langue française. S'adresser à
Frledy Teuscher, Klental près
Reichenbach (O. B.).

Trois jeunes filles
de bonne volonté cherchent
places d'aides de ménage ; une
autre Jeune fille Irait comme
sommelière débutante le 15
Janvier ou date _ convenir.
Toutes offres par téléphone
au No 6 51 81. Fretereules.

Sommelière
parlant les deux langues
cherche place. Adresser offres
écrites & P. R. 70 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune fille (18 ans), ayant
quelques notions de la lan-
gue française, cherche place
pour le 15 Janvier ou date
a convenir, comme

apprentie
dans confiserie, tea-room. —
Mlle Edith Pfamatter, c/o fa-
mille Mâder-Nussbaum, Zle-
glerweg 14, Bienne.

EXPOSITION
el vente de peintures
des œuvres de A. Bachelln, G.
Jeanneret , Jeanmaire , Du-
rand, Castan. Buvelot , Bar-
raud. Bosshardt. Locca. Rô-
thllsberger. Vonlanthen . Mey-
an, StUrler , Tach. Theynet,

et différentes peintures.

Ga 'erie Pauchard
Terreaux 2, ler étage.

Tél. 5 28 06 Entrée libre.
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Vins mousseux 
, Bouvier

JUaulcr 
Pernod

Fr. 4.50 la bouteille 
Fr. 2.70 la M bouteille —

ZIMMERMANN S. A.

(Mmomm&ûoi-ïJ
Pour de délicieux desserts :

Ananas
Fr. -.70, -.90, 1.50 la boîte

Salade de f ruits
Fr. -.85, 1.45 la boîte

Crème f raîche
Fr. -.65 le fl. de 2 dl. Fr. 1.50 le fl. de 5 dl.

» -.95 le fl. de 3 dl. » 2.80 le fl. de 1 1.

Le plus irrésistible éclat de rire de la saison

FRIC-FRAC
i avec

p Fernandel - Arletty - Michel Simon

Pro Juventute
Neuchâtel

Les personnes qui désirent encore des timbres et
des cartes peuvent en acheter dans les dépôts organi-
sés en ville.

Une affiche Pro Juventute de dimensions réduites
indique les magasins où se trouvent des dépôts. 

f  Ne me parlez pas d'un autre f i lm comique que

FRIC-FRAC
le triomphe du fou rire, avec

r Fernandel • Arletty - Michel Simon

BANQUE HYPOTHECAIRE $ÛÏ$$_1
SOLEURE Fondée en 1889

Nous bonifions jusqu'à nouvel avis

3 3/4% sur Bons de dépôts
ferme pour quatre à cinq ans, avec coupons semestriels, nominatifs on
au porteur.

Les souscriptions sont reçues sans frais au domicile de la Société
de Banque Suisse, chez MM. Bonhôte et Cie, et F. Landry, à NeuchâteL

I>a Banque ne prête que sur des immeubles sis uni-
quement en Suisse contre hypothèque. S.A. 6095 B.

Usinage de
pièces mécaniques

1 On cherche plusieurs
usines pour usinage en
grandes séries de pièces
détachées, précisions et
autres. La matière est
fournie. R. POTTERAT,
expert, 8, avenue Théâ-
tre, Lausanne.

O

\aeXuMce S

pour l'entretien
des chaussures di'

La Moelle de Russif
brillante, graisse et

fait briller „
Brunt, noir» ou Ineolor* -5

Dana lt* maison» d» la brancha -j
O

- —  - —  - D0_K___i________ îl^̂ M*̂ _B_S*-m» ^

Au Tonneau
Mm« JACOT

Moulins 19 Tél. 5 2417

Assomment
Êx Fr. 5.- net

5 boutei l les  :
Etoile du Palais

Corbière»
Tavel |

Côtes-du-Rhône
Malvoisie

HIHIMIMIHIIIIIIIIMHIIIII IIllllllllimUl

Assortiment
a Fr. 6.- net

5 honfcillcs :
Fendant du Valais

Saint-Georges
Tavel

Vermouth
Asti mousseux gazéifié
IIIIIHHIHIIIIIHIIIIMIIIIIIIIIMItlIt lIIIIII

Verre & rendre
On porte à domicile

=lll=lll=lll=lll=lll=lll=lll=ill=lll=lll=lll=lll=IHEIIIE
L'Union d'entreprises suisses de transport

cherche pour repourvoir le poste de SA 15057 B

secrétaire général à Berne
personnalité au courant des questions de transport, au point de vue juridique,
technique et économique et dont la connaissance des langues nationales, la culture
générale et le caractère lui permettent d'exercer ces fonctions de façon indé-
pendante. — Adresser offres manuscrites détaillées , avec photographie , jusqu 'au
20 janvier 1939, au secrétariat général de l'Union, à Berne (Bundesgasse 28).

EIIIEIII=lll=lll=lll=lll=IIIEIIIEIII=lll=lllEIIIEItl=lll=

Ciné 1
photo

TJn a p p a r e i l  ciné
comme un appareil
pour la photographie
restera toujours un
cadeau merveilleux
Mais faites votre
achat chez le spécia-
liste.

PHOTO
ATTINGER
1 7

, pi. Plaget - 3. pi. Purry I
NEUCHATEL |

Je suis encore malade... de rire. Je viens de voir i

FRIC-FRAC
le p lus grand éclat de rire de la saison, avec Ë
Fernandel - Arletty - Michel Simon |
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RÉASSORTISSE! VOS

ARTICLES DE BUREAU
en consultant notre rayon de papeterie , vous serez
enchanté de notre assortiment et surpris par nos prix

Ĥtmau/ ie
Enveloppes m ^-e^

r^n«t
q H „ \ll- Rfl lG bl °<: de 75~ hilpSéïï?. . ...? -wU feull ,es 

Classeur mar- Perforateur
que «Porta », très é_ _\S construction très Ar
solide , avec ré- g solide, en noir e t-  JIJJpertoire * couleurs «VU

Bloc & sténo Casier en bols
ligné, bon papier, AA pour correspon- #125
le bloc de 100 - .111 dnnee ou fac tu-  jf
feuilles ,ww res, 25X32 cm. . *
Encre Aleppo Colle liquide
bleue-noire , très AP en flacon , AA
bonne qualité, le- J_\ 1/16 1/32 1/64 - /Il
flacon ,fcw -.45 -30 ¦*-11

Papier p o u r  Doubles for-
machines à écri- mat normalisé ,
re, quai, sup., 4^90 

en 
blanc , jaune . f%75format normali- _*\ rose, vert, 500 _y

se, 500 feuilles ¦ . *-* feuilles _**
Dossier à an- Tampon • bu-
neaux , avec 50 4>95 vard en métal Ap
feuilles quadril- 9 verni noir , bonne - ri fl ;
lées ¦ finition ,ww

VOYEZ NOTRE VITRINE SPÉCIALE

Grand assortiment en crayons, bloc-notes,
gommes, enveloppes

La maison avec le grand choix

^^ 2̂_S8vend bon et bon marché

Pour vos fêtes de famille, achetez

les Neuchâtel blancs, 1934, 1937 et 1938,
les Neuchâ el rouges , 1934, 1935 et 1937,

les Bourgogne des meilleures marques
chez ALBERT LOZERON, propriétaire . Auvernier
Exposi tion nationale d'agriculture, Berne 1925,

Ire médaille d'or.
Exposition nationale , Zurich 1939,

Ire médaille d'or.

J?

*W
COMPTOIR
DE SOIEKIES

Mme Kudar.l
RUE OU SEYON

Neuchâ el

Perdu, le 24 décembre, à 17
heures, ÊCHARPE
sole grenat, dessins gris, de
la gare au Rocher (passerelle).
La rapporter contre récom-
pense au poste de police.

Recueilli Jeune

chat blanc
Réclamer rue Matlle 38.

D' M.-A. Nicolet
médecin - dentiste

ne reçoit pas
aujourd'hui

'\ Monsieur Alclde
ROSAT et ses enfants,
remercient bien sincère-
ment toutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie à
l'occasion du décès de
leur chère épouse et
maman.

NeuchAtel , ij
le 26 décembre 1939

Gibraltar 12. j

Les familles CERUTT1
remercient sincèrement
toutes les personnes qui
ont pris part & leur
jrand deuil. ;¦

Neuchâtel ,
le 26 décembre 1939

De jour... un supe_£an
De nUlt... un très bon Ut.
Voilà, le meuble pratique pour
votre studio, salle a manger,
etc.

Meubles G. MEYER
vous en fera volontiers la dé-
monstration. - Faubourg de
l'Hôpital 11. tél . 5 33 75. Neu-
chAtel - Rnvon du nfiif.

A louer tout de suite ou pour époqu e à convenir,
BEL APPARTEMENT

de six pièces, entièrement remis à neuf , central par
étage, ascenseur et toutes dépendances. — S'adresser
à l'épicerie Alf . Horisberger-Luscher, Faubourg de
l'Hôpital 17.



Administration t 1, rue dn Temple-Neuf.
Rédaction t 3, rue dn Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra - cantonale : Annonces.
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/«
de surcharge.

Les avis mortuaires, tardifs et urgents
sont reçus jusqu'à 4 heures du matin.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

TTÇpn COMMUNE de
££i£ Corcelles-
îojipi Cormondrèche

Misejje bois
Btardl 2 janvier 1940, la

Commune de Corcelles-Cor-
mondrèche vendra par vole
d'enchères publiques dans ses
forêts du Bols Noir et De-
vant Combanné, les bols sui-
vants :

140 stères de hêtre
40 stères de sapin
12 demi-tolses de mosets
3 lots de dépouille

Eendez-vous des mlseurs s,
13 heures, à l'EngolIleux.

Corcelles-Cormondrèche,
le 23 décembre 1939

Conseil communal.

Fr. 9000.-
sont demandés contre hypo-
thèque en ler rang, sur Im-
meubles en plein rapport. In-
térêts et amortissements h,
convenir. — Faire offres sous
A. Z. 55 au bureau de la
Feuille d'avis.

L'INTERMÉDIAIRE
Neuchâtel

VOUS DESIREZ :
Acheter on vendre

on immeuble
Remettre ou reprendre

un commerce
Régler amiablement

n'import e quel litige
ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
Bue du Trésor 1

Tél. 5 14 78

Avant  d'acheter un meu-
H V d l l l  t>le d'occasion, visi-
tez

Meubles G. MEYER
son rayon spécial pour les oc-
casions, choix énorme, bas
prix. - Fbg de l'Hôpital 11.
Téléphone S 23 75 - Neuchâtel

N' rt l lh l ioT surtout pas. a
UUUItC- j'approche des

fêtes... pour rajeunir votre
Intérieur..., que

Meubles G. MEYER
reprend vos vieux meubles en
acompte sur des neufs. Tous
renseignements gratuits Fbg
de l'Hôpital 11, tél. 5 23 75,
Neuchâtel 

R E C E V O I R
un bon Vacherin
des Charbonnières,¦ acheté chez

PRISI , Hôpital 10
? est un cadeau apprécié

Grand choix 

Consomm&ûoi-v
¦ A l'occasion des fêtes de fin d'année :

Assortiments
de vins

de 10 bouteilles chacun
_____,^__,______,_—m———K—mm—m—mm—m—aÊ——m—i—m

Numéro t = Fr. 15.—
2 Bordeaux Graves (blanc). 2 BoorRogne snpé-

\ rieur , 2 Mâcon, 2 Beaujolais, 2 Passetoutgrain.

Numéro 2 = Fr. 17.—
2 Châteauneuf-du-Pape , 2 Vin des Moines, 2 Beau-

jolais. 2 Moulin à vent, 2 Pommard.

Numéro 3 = Fr. IS.—
2 Saint-Emilion . 2 Médoc. 2 Arbois, 2 Pommard,

2 Chàleauneuf-du-Pape.

Numéro 4 = Fr. 20.—
f 2 Nenchâtel rouRe, 2 Beau ne, 2 Mercurey. 2 Nuits-

Saint-Georges, 2 Gevrey-Chambertin.

Numéro 5 = Fr. 22.—
¦ ' 2 Haut-Sauternes (blanc) . 2 Mercurey, 2 Nults-

Saint-Georges, 2 Corton , 2 Gevrey-Chambertin.

i Numéro 6 (blanc) == Fr. 13.- 11.- 12.-
(suivant composition)

10 Neuchâtel Fr. 13.—
10 Ant ou » il*—.
5 Neuchâte l , 5 Anjou . . » 12.—

: I Conditions : Net. franco domicile dans notre
\\ rayon d'aclion, verre et emballaRe à rendre , offre
U valable jusqu 'à fin décembre seulement.

Limburger
60 C. le pain

Se recommande: ''

H. M A I R E
Rue Fleury 16

p Je réserve pj
EH pour les fête, et 11- I
B ire discrètement fc la H
B date demandée. I ; }

||| Meubles |f|
1 G. MEYER §
H Fbg de l'Hôpital 11 i

fjjfe Neuch&tel j^

I" . .— .. — — 1 Vous trouverez pour les fêtes,
FII Hl P fl T V I GRAND CHOIX en CIGARES ,
I U lll W III U ¦ bouts tournés , cigarettes,

tabacs en tous genres. - Articles fumeurs

Veuve Ulysse WIDMER , Au Turco
BAS DU CHATEAU - NEUCHATEL

CHE- LOUP *CA
La cravate qu 'on aima B J U
Grand'  ue 7 *j
C'est à Neuchâtel Z*
l'Hôpital 11. que se trouve
Meubles G. Meyer, la maison
d'ameublement dont toute la
ville parle. C'est là aussi que
l'on trouve tout ce qui con-
cerne l'ameublement C'est là
aussi que l'on peut échanger
ses vieux meubles contre du
neuf moderne, à son goût...
car U y a un tel choix.. . que
vraiment même les plus dif-
ficiles trouveront ce qui leur
convient.

Meubles G. MEYER
Fbe de l'Hôpital 11 . té] 5*3 75

Bazar
neuchâtelois

SAINT-MAURICE 11
Articles pour arbres de
Noël , garnitures de tables.
Bombes • Cosaques, etc.
Beau choix - Bas pri-
se recommande :

O. OERSTER.

Groupe Sylvestre —
bons vins

Fr. 5.— seulement 
à titre d'échantillon

pour les 5 vins suivants :
Pays Romand 
Bourgogne 
Mâcon — 
Suint-Georges 
Côtes du Rhône —

Une bouteille de chaque,
verre à rendre — 

Conditions
jusqu 'à Sylvestre. 

ZIMMERMANN S. A.

Noix de jambon extra
Mettwurst
Trufelettes

Pyrowursf à m£_ser

\_ _ (Qga/\n ̂ *_^________g__
Vieillit FMI .EUCIUI—

E. LANGEL, suece

¦¦ __-_______________-______¦_¦

c»v rff îs
Notre I wiKx V/

Lingerie [ f ,,
pour dames /(

\ de qualité supérieure I
de coupe moderne I |
à tous les prix . A I

\\ \Chemises de nuit \\\ \Parures i \
\ en laine I \ \ \ \ ljersey soie I \ \ I \crêpe de Chine J \ \ j . \

f I I I \ \
Un choix énorme J )  j J \\̂
en superbes * U Ŝ_ K->_-/ ~ |

Combinaisons
Savoie-Petitpierre S. A.

la maison spécialisée

m -̂ ******^********^******w*****w*****************\*******m o

CachetsduD.'Faivre f
Grippe / ^\0MMigraine s Jk[ _̂ ) Êity
Maux de dents \̂ __j j g 4r

s Rhumatismes¦S"-——-- . I ' 
¦ 1 2 Cocneo Fr. X—Névra lg ies  4 » Fr.0.73! i tr i 1 • « Fr.0.20

et toutes douleurs dan} toutes les phormwej

*̂aW************** ******wa*wi********* â****w**wm****M 
« SES CHOCOLATS DE QUALITÉ
[ I l  |i Blocs chocolats tins da 300 grammes
**HA 40, 50. 60 et 78 c. Pour toue les goûts

fl / _ *ntr Et TABLETTES CHOCOLAT FONDANT
E l I l I l K S  ET AU LAIT
MJ 1/ vil.Il « tablettea pour 93 c.

IEMPLE-NEUF 20 BRANCHES ET TABLETTES
^̂ _  ̂ petit tonnât

30 pièces pour 65 o.

Ses prix BONBONS EXTRA FINS, PRALINéS
SeS QUalHés Quelque chose pas encore vu pour oe prix.

, A déguster, s'U vous plaît l
Son CHOIX Au détail, u livre 3.—
son escomote conreta nus 350 gr. i.«
-UDI eSCUmpie Cottreta lUM 600 gr. 3.75
en font le magasin Boites fc gants • Bottes fc mouchoirs
auquel on revient Boites Jolies Illustrations

toujours ——————————
P. WENKER PRIX EXTBEMBNT AVANTAGEUX

Des lunettes
<_y> modernes et confortables

_f & /  Une bonne jumelle (
«§_/ Un beau baromètre

/̂ Appareils pholo el cinéma
A'ÇS'y vous trouverez ces articles j
?/ de qualité aux conditions les

meilleures chez

Martin LUTHER
OPTICIEN SPÉCIALISTE

Place Purry 7 Neuch&tel

Le bon fromage gras du Jura
de toute première qualité , à Fr. «#a ||| le kilo, chez

R.-A. STOTZER rue du Trésor

I

AWM M 1280 1480 1fi80 P

^F J- KURTH I
Nous faisons tontes les réparations i|

DuBois, JEANRENAUD & CQ
MUSÉE A Suce, de Reutter & DuBois TéL.. 5 -1 -1 74

Nos bureaux et entrepôts étant fermés
le 30 ct dés midi et tes 34 décembre,
•1er et 2 Janvier, et les autorisations de-
vant ôtro demandées avant la livraison,
nous vous prions de passer a temps
vos commandes de

combustibles
' —mm——mcm ^mmm——i ¦¦ n , , m ——wmmm——m—m ^———m——mw———m-———mw—m . ———<———— ,

Modernlseien
àK.raan'?

vos vieux meubles contre des
neufs à votre goût. Choix
énorme... première qualité... à
prix très bas...

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital U. Neuch&tel

Téléphone 5 23 76

Magasins
Meier...

Un vrai vin d'Algérls vieux,
oh 1 Les fameux lots de vin
de fête _ 4 fr. 95 et 6 fr. net
y compris du Mlstella, de
l'Asti gazèflè. 

Du choix 
—. pour TOS

Hors - d'œuvre -** >
Thon, S préparations 
sardines , toutes 
présentations , 
saumon , ——¦
filets d'anchois, 
crevettes , —
homards, 
langoustes, 
foie «ras truffé , —
salami , 
iambon , 
salade au museau 
de bœuf , 
saucisson. .—
cornichons , 
oignons blancs, 
olives , Mixed Pickles, —
ceu f s, 
salade russe, —
racines rouges, 
pointes asperges. 

Tous ces articles
pour toutes les bourses. —
ZIMMERMANN S. A.

Pour Nouvel-an
un superbe fauteuil monté
dans mes ateliers fera la joie
de vos parents.

Meu6Zes G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11. Neuchâtel

Bayon du neuf

I L E  
B O N

FROMAGE
chez

H. M A E R E
me Fleury 16
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Zes Qti&aas
p ay s du soleil étewei

Lumière.. Air... Soleil... Voilà les conditions idéales pour convalescents et '
sportifs! Séjours charmants dans des hôtels confortables. Aux Grisons, tout

:* est comme autrefois. '¦

Aucune augmentation de prix
:, - Le nouvel indicateur des hôtels des Grisons se trouvant dans chaque agence

de voyages et burea u de renseignements donne toutes informations utiles :
prix d'hôtels, séjours à forfait, billets à prix réduits, abonnements spéciaux, etc.

Voyages aux Grisons à prix réduits
i Tous renseignements sont fournis par les agences de voyages et les gares au sujet des

voyages spéciaux de 8 Jours, à prix très réduits, à destination de toute station de sports '
aux GRISONS.

Bureau de renseignements COIRE. Téléphone 7 29.

radio PA ILLARD laT ÊF

ÉLECTRICITÉ j W
Neuohâtel  - Saint-Honoré 5 *̂ "
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Hiscôiue» aux amandes
La plus vieille recette

Matières premières de 1er choix

M<gr.llî!5fi
EPICERIE FINI ItUCHATCk

E. LANGEL , successeur
Prière de remettre les commandes d'avance

Toujours la qualité
Toujours la nouveauté
et les exclusivités chez
le spécialiste i

Notre TRÈS GRAND CHOIX de

MOUCHOIRS
j pour dames, messieurs,

* enfants

Savoie - Petitpierre s. A.

Confiserie Tea-room

H EMMELER
Vol-au-vent - Bûches - Glaces
Entremets

Grande» spécialités
Bonbons chocolat - Massepain - Pâté

f roid renommé
Petits f ours et f ruits glacés

Compote 
de fruits

- encore 1res avantageuse
Reines-Claude 

au naturel
qualité normale

Fr. -.95 seulement 
la boîte d'un litre

ZIMMERMANN S. A.

o/oàé/e
Sdcoopémtirê ae (_v
lonsoœma/ïonA
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Asperges
hors-d'œuvre x

-.80 et 1.05 la boîte
en branches :

1.35 1.70 2.15
la boîte

RISTOURNE

Un nectar
Muscat de l'Ile de
Rodde (croisés)

seulement au
r_fctaa/în/'\lk_IM_____a
muni FINI HEUCHATCV

E. LangeJ. suce.
^_——¦—————— .

Pour l'achat d '_Sublfc-
d'un mobilier... n 'hésitez pas.™
allez directement chez

Meubles G. M E Y E R
Fbg de l'Hôpital il, Neuchâ-
tel... qui saura vous conseil-
ler et où vous trouverez un
choix énorme a un prix d'un
bon mnrché réel

Kirsch . 4 qualités
Rhum . 7 »
Cognac. 12 »
Eau-de-vîe

maro
lie
prunes
fruits
gentiane

sont encore o f fer t s
à des p rix très avantageux
malgré la dernière aug-
mentation des droils de

monopole
EPICERIE FINE

*,f- Horisberger-Luscher
Faubourg de l'Hôpital 17

Timbres-escompte N. J.

cnez

Confi seur- glacier

Bombes mandarines
Bombes hérisson
Bombes ananas

POU H L E S  F Ê T E S

Ne graissez
ni ne cirez
vos skis;

/Ap ^
tout simplement
mettez - y I

h—f \y KK ïnf j

Bette» & Pr. 1.78 et t.SO
BA 7870 Bt

Radios 1940
les meilleures marques

ches

C. Muller Fils
concessionnaires officiels

Au Vaisseau ¦ Bassin 10
Premier étage

Vents Location Echange
Meilleures conditions

Facilités de payement

A d ressez-vous
à la maison de confiance

d'ancienne renommée
Tfi l .P .MFF I' SEl 'K S



... De f i l s  d'or en aiguilles de sa-
pin, devrais-je écrire aujourd'hui ,
puisque nous arrivons en pleines
fê tes  de f i n  d' année. Les f i l s  ne
vont pas sans les aiguilles: les jolis
paquets posés sous le sap in sont
noués de f i l s  d'argent et d'or. Il
n'est pas trop lard , p ar conséquent ,
pour suggérer aux généreuses lectri-
ces un choix d'étrennes très varié
el pour leur rappeler que celte an-
née, tout particulièrement , le cadeau
composé d' objets de vêtement, de
colifichets , de bonneterie f ine , sera
chaleureusement accueilli.

La robe appelée , non par mépris,
mais par af fect ion , la petite robe,
servira cet hiver à nombre de soi-
rées dansantes , voire de bals; c'est
donc un très précieux cadeau à fai-
re à des jeunes f i l l e s  de quinze à
vingt ans: les soies unies, les ve-
lours soup les, les cloques , les lamés
vous o f f r en t  un choix ravissant, des
prix favorables; vous trouvez cha-
que toilette à la mesure de voire
bourse. La jeune génération doit ,
comme ses aînées , se restreindre
assez souvent; mais, contrairement
à ses aînées, elle a besoin de joie ,
de gaite , de parties; quel cadeau se-
ra, par consé quent , mieux accueilli
qu 'une jolie robe? Les citadines sont
souvent sportives: au lieu de la toi-
lette de soirée , elles recevront avec
des transports de joie le vêtement
de ski, dont p lusieurs des devantu-
res de la ville o f f r en t  une variété
considérable. Notons , en passant, la
baisse, — comparativement aux an-
nées précédentes , — d'articles de
laine , tels qulècharpes, gants et
moufles , chaussons et capuchons.
Cet ensemble d'accessoires représen-
te, lui aussi, un cadeau très pré-
cieux.

La mode de guerre a des surpri-
ses. Le tablier est en vogue: la reine
Elisabeth d'Ang leterre elle-même en
porte un, au cours des séances de
couture et de tricotage pour les sol-
dats, qui ont lieu au palais royal
plusieurs f o is par semaine. Le ta-
blier est donc chic , il est promu à
la dignité d'accessoire nécessaire de
la toilette. Vogez-le , en e f f e t , mul-
ticolore et multiforme , fai t  de cre-
tonnes fleuries , de rayonnes impri-
mées de dessins originaux ; il a l'am-
pleur et la façon d'une robe ou les
dimensions minuscules d'un détail
imprévu , mais utile cependant. Re-
vient-il parce que nous devons mé-

nager beaucoup les tissus de nos ro-
bes? C'est possible. De toutes fa çons,
le tablier est également un cadeau
apprécié et je vous recommande de
penser à lui avant de nouer les f i l s
dorés autour des paquets. Qui donc
a prétendu que le fait de donner
des mouchoirs de poche porte mal-
heur à celui qui les reçoit? Autres
temps, autres mouchoirs! Ceux que
vous pouvez acheter et o f f r i r  au-
jourd'hui sont si jolis; leurs car-
reaux et leurs rayures , leurs tissus
et leurs initiales sont si variés; leurs
prix sont si abordables, leur aspect ,
enfin , est si gai qu 'on ne regrette
plus d'être enrhumé et que l'idée
de malheur est bien la dernière
qu'ils suggèrent , surtout à ceux qui
les reçoivent!

Il n'y a jamais eu p lus de couleur
dans les accessoires, plus de caprice
et de fantaisie dans les colifichets
féminins: le moindre d' entre eux,
par consé quent , choisi avec goût et
donné avec af fect ion , peut être un
cadeau et provoquer le ravissement!

M. de P.

DE FIL EN AIGUILLE...

Les bas de qualité

chez ^^

Savoie-Pelitpierre i: |

Rien ne dilate le cœur comme un
joyeux Réveillon fêté en famille. De-
recettes ? Bien volontiers.

Friands au foie gras. — Etendez
une abaisse mince de pâte feuilletée ,
découpez-y des rectangles ; au milieu
de chacun, placez un bâtonnet de
foie gras manié avec du beurre.
Mouillez un peu les bords du rectan-
gle, que vous rabattrez sur le foie
gras. Dorez à l'œuf. Four chaud.

Dinde rôtie aux marrons. — Pro-
curez-vous une belle dinde et une li-
vre et demie de marrons. Fendez
ceux-ci en cercle et plongez-les cinq
minutes dans une eau chaude. Egout-
tez-les, saisissez-les avec un torchon
et enlevez leurs deux peaux à la fois.
Bourrez-en la dinde, vidée et essuyée
au préalable ; joignez-y un petit ha-
chis fait du foie et de 100 grammes
de lard gras non salé. Cousez la peau.
Bardez de lard. Mettez au four ou à
la broche, 2 heures au maximum. Dé-
glacez le plat de cuisson, mettez le
jus avec le rôti dans la saucière.

Bûche de Noël. — Préparez la pâte
d'un biscuit roulé. Faites une crème
au beurre : un sirop de sucre très
épais avec 100 grammes de sucre et
une tasse à café d'eau ; versez ce si-
rop bouillant sur trois jaunes d'œufs
que vous fouettez jusqu 'à refroidisse-
ment. Ajo utez 250 grammes de beurre
fin. Parfumez la moitié de cette crè-
me au café, le reste au chocolat. Eta-
lez la crème au café sur le biscuit re-
froid , roulez-le sur lui-même, coupez
ses bouts en sifflet , étalez-y de la
crème et masquez de crème au cho-
colat.

Des plats classiques
pour votre Réveillon
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Gracieuse robe du soir en crêpe de Chine,
impression multicolore sur f ond noir.

I SOIR DE RÉVEILLON

le soir de la Saint-Sylvestre
Si vous prêtez attention à la robe

que vous mettrez ce beau soir, vous
devrez plus encore prendre soin de
votre visage.

En fin de journée, démaquillez-
vous méticuleusemenf à l'aide d'une
crème spéciale. Essuyez, lotionnez à
l'eau de Cologne, puis à l'eau de
rose. Si vous disposez d'un quart
d'heure encore, pulvérisez sur votre
visage un mélange d'eau de rose et
de glycérine. Cette pulvérisation se
fait à l'aide d'un petit appareil ven-
du dans toutes les pharmacies.

Ensuite, étendez-vous, passez alors
sur la surface entière du visage ef
du cou un masque de beauté. C'est
lui qui conférera ce soir-là cet éclat
particulier que vous recherchez. Seul
un masque de beauté donne la trans-
parence au teint.

Vous me direz sans doute qu'il y
a quantité de masques différents et
que vous hésitez, ne sachant lequel
choisir.

Efforcez-vous de découvrir celui

qui convient à la qualité particuliè-
re de votre épiderme. Car il y en
a de trois sortes, pour peaux gras-
ses, pour peaux sèches, et d'autres
encore pour celles qui, fanées, sont
déjà marquées de rides.

Il existe aussi des petits flacons
qui ressemblent à des ampoules
pharmaceutiques et qui renfe rmenf
un masque à base d'éléments vivants.
Ils sont admirables, principalement
pour raffermir les peaux ayant une
tendance à se flétrir.

Un bain reposant
Les aiguilles de pin vous procu-

reront des bains exquis. Vous les
ramasserez en vous promenant dans
les bois, et vous les ferez sécher
à l'ombre. Vous en ferez ensuite
bouillir une bonne quantité dans
cinq litres d'eau. Cette liqueur, une
fois bien passée, aromatisera .très
agréablement votre bain avant le
dîner, et vous délassera merveilleu-
sement
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S O Y E Z  EN B E A U T É

Un dîner n'est jamais bien servi
si les vins ne le complètent judi-
cieusement. C'est pourquoi toute mai-
tresse de maison devra apporter
une attention particulière à cette
question.

Les vins blancs doivent être ser-
vis très frais, à une température
voisine de cinq degrés, et sont, pour
cette raison, cherchés à la cave au
dernier moment. Les champagnes
sont servis plus froids encore, à
zéro degré environ , c'est ce qu'on
appelle le Champagne frappé — un
passage dans la glacière domesti-
que ou un enrobement dans la glace
leur est donc très favorable.

Au contraire, les vins rouges se-
ront chambrés, c'est-à-dire qu'après
avoir débouché les bouteilles on les
fait séjourner dans la salle à man-
ger près du radiateur, ou dans l'offi-
ce assez longtemps pour qu'ils attei-
gnent une température moyenne de
13 à 15 degrés.

Toutefois, les vins rouges de Bour-
gogne doivent se servir à point,
c'est-à-dire frais mais peu froids, tan-
dis que les bordeaux, pour être
parfaitement dégustés, doivent avoir
une température un peu surélevée.

Les vins sont cherchés à la cave
dans un panier spécial, non pas les

paniers ordinaires, mais ceux qui
permettent de transporter le vin
dans leur position horizontale. Le
vin peut alors être décanté à l'offi-
ce, mais certaines personnes trou-
vent , peut-être avec raison , que le
vin décanté perd une partie de son
bouquet pendant l'opération , et pré-
fèrent que le panier où repose la
bouteille soit porté dans la salle à
manger, où le vin sera servi direc-
tement d'ans les verres.

Si vous ne possédez pas de panier
spécial , ou si le vin est de qualité
moyenne, on place simplement les
bouteilles debout pendant quelques
heures, soit à la cave, soit à l'offi -
ce, suivant la température que doit
avoir le vin , pour que le dépôt tom-
be au 'fond.

Il faut enlever le bouchon très
doucement à l'aide d'un tire-bou-
chon à levier, nettoyer l'orifice du
goulot avec un linge fin . verser len-
tement le précieux breuvage, et sai-
sir l'instant où il devient moins
clair pour s'arrêter, car, selon le
vieux dicton d'une province célè-
bre par ses crus, «le fond ne vaut
pas un regret... ».

Si la bouteille n'est pas vidée
après le service, vous reboucherez
légèrement la bouteille , afi n que le
vin ne perde pas son bouquet.

LE SER VICE DES VINS

Pelez 750 gr. de pommes (ou poi-
res), coupez-les par la moitié et
cuisez-les à point dans un sirop fait
avec un demi 1. d'eau, 250 gr. de
sucre, du jus de citron ou du vin
blanc. Mettez dans une coupe 12
biscottes, recouvrez-les avec la moi-
tié des fruits, piqués d'env. 30 poin-
tes d'amandes mondées, Ajoutez au
jus restant un peu de lait pour fai-
re une crème à la vanille, en ajou-
tant 10 gr. de maïzena, 1 œuf et de
la vanille. Laissez refroidir ; au mo-
ment de servir, versez cette crème
sur les pommes.
8%SS6S*i%_»*9S**_K*9S_»_0_K_K_e_»_»_»_

Pommes ou poires
à la crème
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Madame, o f f r e z  les ravissants

MOUCHOIRS IMPRIMÉS
Ces mouchoirs de couleur
obtiennent un grand succès
De provenance américaine, 5
ces dessins à fleurs sont

de conception nouvelle

BARBEY & Gie
M E R C I E R S

RUE DU SEYON - NEUCHATEL

Cols et parements des vêtements
de garçons s'encrassent aisément et
rapidement.

Nettoyez-les avec la préparation
suivante : mélangez à proportions
égales de l'eau et de l'ammoniaque.
Avec une fine éponge imbibée de
ce mélange, frictionnez ensuite les
parties lustrées et, à l'aide d'un
coupe-papier en bois, vous grattez ,
afin de retirer les impuretés du tis-
sus. Vous recommencez une secon-
de fois à frotter avec l'éponge. Ce
manège peut se faire jusqu'à trois
fois de suite. Pour finir, vous rin-
cez avec l'éponge et vous essuyez en
tamponnant avec un linge bien
blanc

Faites sécher à l'air si le temps
le permet.

Soin
des vêtements

LE «COMPRESSIF»
corset idéal breveté, réduisant tout
relief excessif au-dessous de la taille.

Seule concessionnaire :
M™ HAVUCEK-DUCOMMUN %% *«£

1 Timbres escompte N. et J. 5 %

COURRIER
.des ABONNÉS

PENSÉE POUR TOUTES. — « Les
dames romaines portaient un intérêt
fervent aux choses de la politique. El-
les ne conçurent jamais l 'inharmonieux
dessein de réclamer des droits et de
descendre au Forum. Ce n'était pas par
les discours, les salutations, les mani-
festations extérieures qu 'elles agis-
saient. Elles s'en seraient senties dimi-
nuées. C'est de la maison qu 'elles pre-
naient part aux luttes électorales, cha-
cune suivant son naturel et ses goûts. »
(Georges Chaigne.)

FÊMINA.  — C'est à vous, chère lec-
trice et à toutes celles qui me font
l'honneur de me lire, que j'ai songé en
choisissant la pensée qui figure en tête
du dernier courrier de l'année. En ef-
fet, vous m'avez demandé ce que je
pense de la si belle opinion qu 'ont nos
magistrats des citoyennes neuchâteloi-
ses, si belle, que celles à l'endroit de
qui on la nourrit ne sont pas autori-
sées à devenir citoyennes-électrices-
éligibles. Oui , c'est un peu le cas de
citer la fable du coq et de la perle :
« Le moindre grain de mil serait bien
mieux votre affaire ! » Le rôle subtil
et important joué par les dames ro-
maines ne vous tente-t-il pas, cepen-
dant 1

MARRAINE.  — Un bon sac de cou-
chage peut se confectionner sans trop
de peine ni de gros frais ; je vous en-
verrai volontier s la théorie d'un sao
pratique. Enveloppe affranchie , s. v. p.
— Votre seconde question : « Comment
se comporter en bonne marraine î » de-
manderait une place beaucoup plus
considérable, pour être examinée à
fond , que l'espace restreint dont je dis-
pose, Madame. Il faut, je pense, se
rappeler sans cesse que , sans être mar-
raine à vie, on le sera cependant pour
nn temps plus compl iqué peut-être que
toute nne vie... d'avant-gnerre. Il faut
donc se méfier de l'emballement et ne
pas s'y livrer ; prendre ce rôle an sé-

rieux, non comme prétexte à un joli
petit imprévu sentimentalo-charitable ,
mais pour ce qu 'il est, à la fois de l'en-
tr'aide morale ou matérielle (celle-ci
très discrète), du soutien opportun , fi-
dèle mais pas pesant, cordial sans in-
sistance ; évitez de demander sans ces-
se dans vos lettres : « Quand ferons-
nous connaissance t Dites-moi quand
vous aurez un congé 1 N'oubliez pas
que je vous attends ! A quand une en-
trevue 1 » Sachez tout de suite ce que
votre filleul aime fumer, aime lire et
manger ; inuti le  de lui adresser des
choses qu 'il distribuerait avec regret
et agacement, n'est-ce pas t Inutile en-
core de lui conter longuement des bals,
soirées, amusements variés auxquels le
pauvre est bien loin de goûter lui-mê-
me ou simplement de prendre intérêt.
Si vous désirez d'autres conseils enco-
re, je vous les fournirai volontiers :
l'œuvre des marraines mérite de comp-
ter des membres utiles, de bonne vo-
lonté, sachant agir avec tact et amitié.

V. V. — Qu'entend-on par métier
Jacquard 1 Qu'était Jacquard 1 deman-
de un lecteur vaudois, qui pense que
ce nom est suisse. Je crois d'abord .Monsieur , que le patronyme Jacquard
n'est pas le même que celui de chez
nous, qui s'écrit Jaccard sauf erreur.
Jacquard était nn réputé tisserand de
Lyon et habile mécanicien ; nombre de
tisserands et de mécaniciens ont tra-
vaillé au métier à tisser, fond auquel
Jacquard apporta différentes améliora-
tions pratiques : un nommé Bouchon
trouva le principe fondamental du nou-
veau système, à savoir, l'action du pa-
pier _ troué sur les aiguilles ; Falcon
multiplia les aiguilles et inventa la
chaîne de cartons ; Vancanson rend le
mécanisme automatique mais le res-
treint par l'emploi du cylindre ; Jac-
quard par l'invention des élastiques et
du battant, rend ce métier d'un usage
courant. Le voici devenu un des méca-
nismes fondamentaux dn tissage ; la
mécanique Jacqnard fut d'abord limi-
tée au mouvement des fils de chaîne,
elle a étendu son action sur la trame;
c'est au moyen de lames métalli ques
percées tout à fait semblables an car-
ton que, dans les métiers les plus per-
fectionnés , est automatiquement réglée
l'entrée en jet» des navettes chargées
des fils des différ entes couleurs. (Pris
dans l'ouvrage de C. Ballot : L'évolu-
tion du métier lyonnais au 18me siè-
cle.)

SCH. — Les navires cuirassés ne sont

pas protégés au moyen de tôle, comme
vous l'écrivez. Monsieur, mais bien de
plaques d'acier chromé (dur) fabriquée
comme les plaques compouud de Shef-
fleld ; l'on a trouvé en outre à appli-
quer le système de l'ingénieur améri-
cain Harvey, système consistant dans
le durcissement de la surface extérieu-
re des cuirassés par cémentation. Au
début du siècle, l'épaisseur des plaques
était encore de quarante à quarante-
cinq centimètres ; elle a pu être beau-
coup réduite grâce précisément aux
nouveaux procédés. Dans « L'histoire de
la marine », l'auteur dit bien que, vu
la protection et l'armement de ces mas-
todontes, le canon est et reste l'arme
la plus sûre et la plus directe ; voilà
pourquoi les cuirassés du modèle le
plus récent sont armés de canons d'une
portée énorme, alors que leur cuirasse
d'acier chromé est relativement mince
par rapport à la puissance de la tor-
pille, contre laquelle le croiseur cui-
rassé est protégé par des filets métal-
liques.

ANTOINE. — Nous restons sur les
bateaux avec cet abonné qui demande
ce qu 'est un dreadnoaght î Ce mot a
probablement été le nom donné par la
marine anglaise à l'un de ses navires
cuirassés de haut bord , il veut dire en
effet l'intrépide, le téméraire, le coura-
geux ; par extension , l'on a appelé
dreadnongts les cuirassés du même ty-
pe, navires de guerre, dont j'ai parlé
plus haut.

JARDIN. — La loi est muette en ce
qni concerne les dépôts de feuilles, lé-
gumes, détritus maraîchers ; tant qne
ces derniers sont sur le terrain de leur
propriétaire, les voisins ne peuvent
s'opposer à ce dépôt ; il est toujours
possible (il est toujours souhaitable, en
outre) de s'arranger de manière à nepas exposer ces détritus à la vue im-
médiate (ou à l'odorat) de son voisin,

Vos questions
Nos réponses

ce que ce dernier peut demander ai-
mablement L'art. 522 du C.C. dit ceci
à propos de la plantation d'arbrisseaux
tels que les lilas, par exemple : on les
plantera à la distance de trois mètres
de la limite des deux fonds, s'il s'agit
de plantes dépassant deux mèt res et à
cinquante centimètres de cette limite,
s'ils sont de moindre hauteur. Encore
ceci : art. 523 : celui sur la propriété
duquel avancent les branches des ar-
bres du voisin , peut contraindre celui-
ci à les couper.

Mme A. — Voici, sans garantie, l'ho-
roscope des personnes nées en décem-
bre. Rusés, vrais hommes d'affaires ;
ambitieux et travaillant aveo persévé-
rance pour atteindre au bonheur-.,
souvent en vain. Celui de mars : Gens
audacieux et entreprenants, pleins d'I-
nitiative. Aiment le plaisir, recher-
chent l'action et l'art de se mettre en
valeur ; sont minaudiers, vifs et nn
peu colériques.

GRENADE.  — Vous êtes triste d'ar-
river à la quarantaine, pourquoi t Ce
n'est pas particulier à vous, Madame,
et, si l'on en croit les Américains :
Lifo begins at forty, ce qui veut dire :
la vie commence à quarante ans. N'est-
ce pas consolant î Et puis, force m'est
bien de vous dire qu 'il y a d'autres
sujets de s'attrister que le fait d'arri-
ver à cet âge. Pensez à autre chose
et... à d'autres gens qu 'à vous-même :
c'est une bonne recette contre la vieil-
lesse, celle dn cœur comme celle du
corps I

Me. — Voici, Monsieur, quelques dé-
tails sur < la Marquise », personnage
sympathique d'une nouvelle d'Aug. Ba-
chelin. Le Dr Châtelain disait qu 'il y
avait nn fond de vérité dans ce récit..
D'autre part, nn de nos abonnés de
Saint-Biaise a bien voulu, avant de
partir en campagne, nous écrire ce qui
suit à ce sujet. < J'ai demandé à des

personnes de ma connaissance, qni ha-
bitaient déjà Saint-Biaise dans les an-
nées 1860, si elles se souvenaient , sinon
de la Marquise elle-même, tout au
moins de membres de la famille du me-
nuisier dont elle serait devenue la fem-
me. Ni l'une ni l'autre de ces personnes
n'en ont entendu parler dans leur jeu-
nesse. Lorsque la nouvelle de Bachelin
parut, vers 1890 sauf erreur, des ha-
bitants de Saint-Biaise ont, paraît-il ,
cherché à identifier ses principaux per-
sonnages, mais aucune des suppositions
faites alors ne s'est révélée fondée. En
attendant de découvrir éventuellement
des preuves de la véracité de la nou-
velle en cause, on doit malheureuse-
ment la considérer comme une œuvre
de pure imagination en ce qui con-
cerne l'histoire de la sympathique pe-
tite Marquise. » Nous remercions notre
aimable informateur qui nous promet
qu 'à son retour de l'armée, il pourra
faire des recherches dans les archives
de Saint-Biaise, afin , cas échéant, de
vous renseigner, Monsieur, avec préci-
sion. Je profite de vous remercier de
l'aide que vous avez bien voulu m'ap-
porter dans le cas d'un soldat dans
l'embarras.

CRIC. — A été bien content de lire
qne, d'anrès notre ministre de la guer-
re, le soldat suisse reçoit la plus forte
solde ; demande s'il faut entendre cela
pour les armées européennes et les au-
tres î Je ne sais, Monsieur , le montant
exact des soldes payées dans tous les
pays ; je sais par con tre que, en Eu-
rope, un autre soldat touche bien da-
vantage que le nôtre : c'est le soldat
des corps expéditionnaires canadiens ;
en effet , ce soldat touche six shillings
par jour ; sa femme reçoit une indem-
nité dite « de séparation » de huit li-
vres par mois et chacun de ses enfants
mineurs touche encore trois livres men-
suelles, tout le temps que le soldat ca-
nadien sera sur le front européen. Vous
pouvez donc constater que cette solde
et ces indemnités sont fort élevées. Il
s'agit en effet, ici, de ce que touche le
simple soldat. — Autre question pins
tard.

MAX UND MAURICE. — Voudraient
savoir comment il se fait que le < ca-
pot v des vachers soit devenu une coif-
fure chic et féminine 1 Quel chemin ce
capet a-t-il suivi ponr en arriver là î
demandent nos lecteurs. Les scouts suis-
ses ont adopté, d'abord , cette coiffure
du pays lors du cam p international de
Gôdôllô ; ce capet remplaça donc le
bonnet de police très employé jusqu 'a-
lors ; il paraît que ce capet connut à
ce camp-là un succès énorme ; il re-
présenta l'un des objets d'échange les
plus appréciés ! il fut tout de suite
promu coiffure de dame à Budapest,
puis à Vienne ; les éclaireurs suisses
de retour de leur camp, gardèrent ce
capet , les garçonnets surtout ; en 1937
eut lieu un autre camp international I

en Hollande et nos scouts y parurent
fièrement coiffés de ce célèbre capet,
promu coiffure de camp avec tous les
honneurs dus à nn couvre-chef aussi
privilégié. La coiffure en boucles,
adoptée il y a deux ans par les jeunes
filles, fut en outre très favorable an
capet, ce qui explique que Paris même
l'ait lancé comme articl e de coiffure.
Telle est l'histoire du capet des va-
chers 1

B.-L. de P. ST. — L'auteur du livre
dont vous parlez est Alain Rox ; l'ou-
vrage est d'un prix modi qu e et chaque
libraire bien fourni vous le procurera.

GRISE. — Voici comment vous évi-
terez la buée sur les fenêtres et les
grandes vitrines. Vous mélangez soi-
gneusement cinquante-cinq grammes de
glycérine à nn litre d'esprit-de-vin à
63 degrés. Dès que ce liquide est bien
clair, vous en couvrez la surface inté-
rieure des fenêtres au moyen d'une
pean de daim ou d'un chiffon de fil ;
afin que ce liquide ait une odeur plus
agréable, vons y pouvez ajouter nn
peu d'huile de Bernstein. (Conseils d'un
fidèle lecteur de Bevaix.)

J E U N E S  FILLES DE S. — Je n'ai
pas reçu les paroles du chant qui vous
a plu ; je vous conseille de le deman-
der dans nn magasin de musique ; le
prix n'en est pas élevé et vous anrez
en outre la mélodie qui l'accompagne.

LE COURRIER DES ABONNÉS... a
réuni , cette année, des questions venues
des cantons de Neuchâtel , Berne , Gri-
sons, Vaud , Soleure, Zurich, Fribourg,
Sohaffhonse , Bâle, Genève, Valais , Ar-
govie et Tessin. Qnatre cent vingt-cinq
questions ont été examinées ici et j'ai
répondu en particulier à plus de deux
cent-cinquante ; parm i ces dernières, il
convient de souligner cinquante-huit
demandes de la théorie des moufles,
seize de celle d'un passe-montagne,
sept de celle d'une ceinture de laine,
quatorze de celle d'un chausson pour
les soldats en campagne !

ET... arrivé an term e de cette année,
le soussigné remercie chaleureusement
tons ses aimables et obligeants infor-
mateurs, tous cenx qui l'ont aidé de
leurs conseils et fait profité, lui et ses
lecteurs, de leurs expériences, du fruit
de leurs travaux et des richesses de
leur savoir.

AVENIR — VEUVE — DOMINI-
QUE — A. Z. —réponses plus tard.

LA PLUME D'OIE.MotîtyPiquet
&ÏS ?_?'_$_ _ FOURRURES

| Téléphone 5 ta so Maison de premier ordre

BJ_g KosÊ-liuvoi t-naniheurs 2, Heuchfl le

I UN L'OUMO'I de qualité i
. I UN UOHSE'I qui vous dureP¦ ¦' ;. I UN COUSE! qui vous donne
I Sj  satisfaction I
£ ;:| s'arh frte rhea ___ I 
% 6% Minores S B N & J.



FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

R O M A N
par 10

DANIEL • LESUEUR

Devant cette simplicité des choses,
Simone sentit  ses grands soulève-
ments d'âme tomber bru squement ,
comme des vagues affolées sur les-
quelles on jette un peu d'huile . Son
désespoir et sa furie d'orgueil s'é-
miettèrent en tout petits sentiments
d'une âcreté corrosive et d'une nau-
séabonde mesquinerie. Elle eût vou-
lu crier à son mari des railleries
et des insultes. En elle-même, elle
lui disait , les lèvres closes et sous
le suave masque rosé de son som-
meil , mais avec des ricanements in-
térieurs: « Ainsi c'est toi , toi que je
vois déshabillé , grotesque, avec ta
maigreur et ta tête chauve , l'air dé-
jà vieux, qui t'en vas te faire cares-
ser par des créatures... Mais tu ne
t'aperçois donc pas qu 'elles veulent
des rôles dans tes pièces et non pas
ta personne? Elles te disent peut-
être que tu es beau... Et toi, tu le

crois!... Imbécile! Mol , au moins , je
t'aimais pour ton cœur, pour ton ta-
lent... Main tenant  je te méprise , oui ,
je te méprise!... Et je te déteste!... »

Mervîl , cependant , jetait ses vête-
ments au hasard; il lança pomme
d'habitude , ses manchettes au fond
de la chaise longue. La fami l ia r i té
de ses gestes, cette absence de toute
recherche et de toute réserve où
s'abandonne l'homme qui est seul ou
qui est marié depuis un certain
temps, n 'avait jamais comme ce soir
exaspéré Simone.

« Auprès de cette fille , tout à l'heu-
re, il faisait  des grâces, je parie... »

Elle se le représentait avec une
autre, plus ému , plus at tent i f , plus
dévot qu 'il n 'avait jamais été avec
elle-même. Elle ne l'eût pas imaginé
rudoyant Nelty Davidson. En son
idée , ce que Mervil avait de sec, de
cassant dans le caractère, devait dis-
paraître dans les transports d'un
amour complet , inouï , du moment
que cet amour était , non plus la réa-
lité possédée par elle, mais ce qu 'il
lui volait pour le donner à une au-
tre.

La fièvre amère qui la dévorait lui
fit tant de mal qu 'elle poussa un
soupir.

Roger venait de laisser tomber un
objet.

— Je t'ai réveillée? dit-il. '
Elle ouvrit lentement ses jolis

yeux avec une expression d'étonne-
ment et de douceur.

Son mari se pencha pour l'embras-
ser. Elle sortait d'elle-même, croyait
se contempler d'une distance Infi-
nie. Elle se disait:  « I l  m 'embrasse!...
lui !... en revenant d'en embrasser
une autre... » Et il iui semblait que
cela n 'était pas vrai , qu 'elle lisait un
roman ou qu 'elle assistait à une scè-
ne de théâtre, que l'illusion pénible
s'effacerait tout à l'heure, et que tout
serait de nouveau comme aupara-
vant.

Par instants , elle avait envie de
crier; « Assez!... Assez!... » Car les
torturantes choses qui s'agitaient en
elle passaient , revenaient , se heur-
taient , fuyaient  pour revenir encore,
avec une trépidation atroce. Peut-
être n 'avait-elle pas beaucoup de
chagrin...

Cependant , toute l'âme lui faisait
mal comme elle n'avait jamais eu
mal.

Elle dit à Roger :
— Quelle heure est-il? Tu es resté

bien tard avec Fournière... Il me
semble , du moins .

— Nous avions à causer... Un pro-
je t de pièce... Un scénario qu 'il a...
Je ne sais de qui... J'ai oublié le nom
de l'auteur... 11 voulait savoir si ça
me tenlcrait  d'écrire une partition
là-dessus.

— C'est du théâtre que tu m'as
envoyé le télégramme?

— Oui... Paillet te a été sage?
— Oh! je crois bien... Pauvre pe-

tite chérie I

— C'est qu 'elle ne l'est pas tou-
jours !

— Où t'a-t-il fait dîner , Fournière?
Chez lui , ou au restaurant ?

: — Au restaurant.
— Où ça ?
— Près du boulevard... Tu ne

connais pas... Dormons, veux-tu, mon
petit loup ?

Mais elle voulait qu 'il en dit da-
vantage , qu'il s'enferrât dans son
mensonge, qu'il lui donnât l'affreuse
certitude de la trahison , cette cer-
titude que jamais on n'accepte com-
plètement , à moins qu'elle ne crève
les yeux.

— C'egt tou t de suite après la ré-
pétition qu'il Ta emmené, Fournière?

— Mais oui... Qu'est-ce qu'il y a
d'extraordinaire ? Nous avons vu ré-
péter, puis nous sommes sortis en-
semble, voilà tout.

Il y eut un moment de silence et
Simone dit encore :

— Comment s'appelle-l-elle, cette
actrice qui double le rôle ?

Mervil eut un petit rire gêné. Les
questions l'irritaient ; en même
temps, le souvenir de Netty le
crispa .

— Elle ne s'appelle pas-. Ça
n'existe pas... C'est une dinde assom-
mante que je voudrais au diable !
Dormons, veux-tu ... Je suis éreinté
ce soir.

— Oh 1 comme il sait mentir !
pensa Simone. Est-ce la première
fois seulement ? Non , sans doute.

Pauvre sotte que je suis ! Moi qui
n'ai jamais douté d'une seule de ses
paroles...

V

Il n 'y eut pas d'explication entre
Simone ef Roger. La jeune femme
n'avait plus assez d'amour pour ne
point écouter son orgueil , qui lui
conseillait le silence. Elle ne fit de
confidence à personne, pas même
à Gisèle. Rien, apparemment , ne fut
changé, ni en elle-même, ni dans sa
vie. Pourtant , il lui semblait qu'elle
n'était plus la même créature, qu'un
abîme s'était ouvert, qu'une révolu-
tion s'était produite, qu'elle était
morte puis ressuscitée à une autre
existence, ou bien qu'elle ne s'était
jamais connue jusqu 'à présent. Par-
fois, elle se demandait comment un
fait banal , et très personnel en tout
cas, un fait qui ne touchait qu'une
catégorie spéciale de ses propres
sentiments, avait pu transformer à
ses yeux tout l'univers. Elle ne ju-
geait plus rien , même les très petites
choses, sans que ce fait et son in-
fluence vinssent modifier le point
de vue où, d'instinct naturel , son
esprit ne fût placé. La faculté de pué-
rile généralisation particulière aux
femmes lui faisait maintenant soup-
çonner dans tous les actes, dans tou-
tes les paroles de son mari quelque
principe de trahison , et lui faisai t
voir dans tous les maris des traîtres

de la même espèce. Elle cessa de
plaindre M. Chambertier, et elle se
mit à jouer la coquette avec cet
homme qui ne lui plaisait point,
pour pouvoir se dire cn elle-même :
« Ef lui aussi , lui qui a la plus jolie
femme que je connaisse, et qui pré-
tend l'aimer à l'adoration , à la souf-
france, si je prononçais seulement
un seul mot, il me ferait la plus
brûlante déclaration... » Maintenant ,
elle approuvait les excentricités de
Gisèle. Quand Mervil lui reprochait
de ne plus pouvoir se passer de cette
amie un peu compromettante, Simo-
ne s'écriait : ,

— En voilà une qui prend la vie
du bon côté, et qui juge les hommes
à leur juste valeur t Ah 1 je vou-
drais bien avoir aussi peu de pré-
jugés qu'elle !

Paradoxe qui lui attirait une ri»
poste sévère, et parfois brutale , de
son mari. Le compositeur n 'avait ja-
mais de colères violentes , mais des
accès de nervosité froide , qui , dans
les querelles de ménage, lui fai-
saient parfois dépasser la mesure,
sans lui laisser l'excuse de l'empor-
tement. II prononçait alors de bles-
santes paroles, que Simone, autre-
fois, lui pardonnait au premier bai-
ser,, mais qui , désormais, portaient
toutes , et laissaient de cuisantes ci-
catrices.

(A suivre.)

J US TICE
de FEMME

de mercredi
(Extrait du Journal « Le Radio t)
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qUei?U,e,s pages d'auteursEr ,o5- h '' mélod 'M de Dalcroze et
?3«n -^ 2 2,9' l h!ure' 12 30' informations.
W..I.. V_ '3Ue lésère - 13 h- musique po-lonaise. 16.59, l'heure . 17 h., concert. 18
n',t P ,i '_ leunesse. 18.50. communi-ques. 19 h., romances modernes 19.15,mlcro-magazlne. 19.50 , Informations 20n. quelques scènes du « Malade Imagi-naire » de Molière . 20 .50, les poètes dumicro, 81.05. tour de foire avec TO.S.R.31.50. danse. 22.20, Informations

Télédiffusion : H h. (Genève), émis-sion matinale. 12 h., mélodies de Dal-croze. 12.40, disques. 14.45 (Paris), con-cert. 17 h . (Berne), concert. 18 h. (Ge-nève), pour la Jeunesse. 19.15, mlcro-ma-gazlne, 20 h., quelques scènes du « Ma-lade Imaginaire » de Molière. 21.06. con-cert par l'O. S. R 21.50, danse.
BEROMUNSTER : n h., émission ma-tinale. 12.40, concert par le R. O 17 h.,

un concert de cour à Welmar. 18.30 mu-
sique française. 20.15. concert militaire.
31 h., « Journal B 713 » pièce radiopho-nique. 22.10, sonate pour violon de Bee-
thoven.

Télédiffusion : 11 h. (Genève), émis-sion matinale. 12.40 (Zurich), concert par
le R. O. 17 h . (Berne), un concert de
cour à, Welmar. 18.30, harpe 20.15, mu-
sique militaire. 21 h., « Journal B 713 »
pièce radiophonique. 22.10, sonate pour
violon, de Beethoven.

MONTE-CENERI : 7 h., disques. 11 h.,
émission matinale. 12.40, mandoline. 13.30,
orgue de cinéma. 17 h., concert. 18.45,
disques. 19.40, airs d'opéras Italiens. 20.10,
« Olympia » comédie de Molnar,

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I : 12 h. (Stuttgart), concert.
14.15, variétés. 16 h., grand orchestre .
17.30, musique variée. 20.15, soirée an-
glaise.

EUROPE n : 13.15, concert choral.
18.45, musique variée. 16.30 (Bordeaux),
« Catherine » pièce de Beaunler. 17.30
(Radio-Paris), mélodies. 18.15, musique
de chambre. 19.15, mélodies. 20.15, piano.
20.45, concert symphonlque. 22 h., soirée
gale.

RADIO-PARIS : 13.45 , violon. 14.15,
vieux Noëls français. 14.45. récital Cho-
pin. 16.30, « Catherine > pièce de Beau-
nler. 20 h., musique légère. 20.30, « La
Jalousie » pièce de Sacha Guitry.

BRUXELLES : 19.15, 2me quatuor de
Mllhaud. 19.40, récital Debussy.

BUDAPEST : 19.30, « Rlgoletto » opéra
de Verdi.

MILAN : 21 h., concert symphonlque.
FLORENCE : 21 _., t Faust » opéra de

Gounod.

Demain jeudi
SOTTENS : 7 h., lnform. 7.10, disques.

11 h., émission matinale. 12.29, l'heure.
1230, lnform. 12.40, fragments ' d'opéras
de Verdi. 13 h., musique de Liszt. 13.10,
Intermède. 13.15, musique variée. 16.59,
l'heure. 17 h., thé dansant. 17.15, chan-
sons du temps de guerre. 18 h., pour Ma-
dame. 18.30. deux airs de « Ma belle Mar-
seillaise » 18.35, accordéon . 18.50, commu-
niqués. 18.55. nos poètes. 19 h., chez nos
soldats. 19.50. lnform. 20 h., échos d'Ici
et d'ailleurs. 20.30. Jazz . 20.40. le club des
treize. 21 h., la Suisse en 1939. 2.2 h., « La
fuite en Egypte » cycle pour chant et pia-
no, de H. Stierlin-Vallon. 22.20, lnform.

Emissions radiophoniques

*, Le conflit d'Extrême-Orient. — Une
violente bataille s'est déroulée ces Jours-
cl à 70 km. au nord-est de Nannlng
dans la province de Kouang-Si; où "la >
casse stratégique de Kouloungouan est
restée en possession des troupes chinoi-
ses après avoir changé maintes fols de
mains.

, Les forces nipponnes, cernées dans ces
parages, annonce-t-on de source chinoi-
ses, auraient subi de lourdes pertes.

+. La Maison Blanche publie le com-
muniqué suivant : Le président et le se-
crétaire d'Etat ont demandé _ M. Da-
vis, ambassadeur des Etats-Unis à Bru-
xelles, de rentrer aux Etats-Unis et d'ac-
cepter un poste au département d'Etat
pour se charger de certaines tâches rela-
tives aux problèmes spéciaux créés par
la guerre et pour s'occuper en qualité
de conseiller des affaires se rapportant
au commerce International et aux négo-
ciations commerciales.

M. Davis sera nommé attaché spé-
cial au secrétariat d'Etat. Il a fait sa-
voir au président et au secrétaire d'Etat
qu'il acceptait.

+ Cinq capitaines et 55 matelots an-
glais prisonniers à bord de t'« Admirai
Graf Spee » et qui furent délivrés lors
de l'arrivée à Montevideo du croiseur al-
lemand se sont embarqués a. bord du
« Hlghland Chleftain ».

Nouvelles brèves
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I»e Noël émouvant
des soldats finlandais

STOCKHOLM , 27 (Havas). — On
mande d'Helsinki : Les troupes fin-
landaises ont fêté Noël dans le fra-
cas des canons et des tirs de mi-
trailleuses. Toutefois, partout où ce
fut possible, les soldats se réuni-
rent dans les .églises et les services
furent  célébré's dans les hôpitaux.

Les autorités militaires firent
dresser des tables décorées dans les
cantines où chaque soldat trouva
un colis avec le repas de Noël.

Un appel des hommes
de lettres suédois

en faveur de la Finlande
HELSINKI, 26. — Les hommes de

lettres et artistes, suédois ont adres-
sé aux peuples frères Scandinaves
Un appel soulignant que tout le
monde civilisé éprouve de la com-
passion pour la Finlande et lui ac-
corde son appui. Mais cela ne suffi t
pas. La Finlande en lutte a besoin
d'hommes, d'armes et d'avions. Les
peuples frères Scandinaves sont in-
virés notamment à donner à la Fin-

lande toute l'aide qu'elle sollicite,
pour empêcher le continent euro-
péen de sombrer dans la barbarie.

L'ambassadeur de Finlande
à I>o_dres explique les causes

de l'agression russe
LONDRES , 27 (Reuter). — M. de

Gripenberg, ministre de Finlande à
Londres , a pris la parole mardi soir
et défendu la cause de son pays.

Expliquant les causes de l'agres-
sion soviétique, il a dit entre au-
tres que, dans l'idée des dirigeants
de Moscou , « la Finlande, consti-
tuant un obstacle aux visées rus-
ses, devait disparaître de la cacte
en tant qu 'Etat indépendant et li-
bre pour devenir un Etat vassal de
l'Union soviétique , de sorte que les
frontières russes puissent être por-
tées aux confins de la Norvège 6tr ;ï
de la Suède et peut-être même jus-
qu 'à la Mer du Nord. Or, les Fin-
nois préfèrent la mort à l'asservis-
sement à la tyrannie russe. Dans
cette lutte formidable, ils sont ren-
forcés par l'idée qu 'ils ont la sym-
pathie de tout le monde civilisé.
Ils savent que leur cause est celle
de tous les peuples qui ont pour
idéal la civilisation chrétienne et la
dignité de l'homme ».

Le développement du conflit
finno-soviétique

BOURSE
( C O U R S  DE C L 6T U R E )

BOURSE OE GENÈVE
OBLIOAIIUNS 23 déc. 26 déc,

3 % % Ch >'rco-8ulsse B00.— 490.— d
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6 % Hlspnni' bon» .. 247.— 245.—

ACTIONS
Sté fin Italu-sulsse.. 112-— 113.—
Stè rçén p l'Ind élec 154.— 163.—
Sté fin franco-suisse 92.— d 92.—
Am europ secur ord 24.— 24 YK'A»'-eu»_p--«eeut~ prlv • 450.— . 463i—
Cie genev ind d gaz '230.—¦ d 240. —
Sté lyonn eaux-éclair 100.— d 100. — d
Aramayo 25.— 25 H
Mines de Bor 125.— 123. — d
ChHrtered 18.— 18 •/£
Totis non estamp. .. 43.— 42. —
Parts Setlt 262.— d 262. — d
Flnanc des caoutcb 20 \ 20 %
Electrolu» B 53.— 64. —
Roui billes B (SKF) 154.— 160.—
Separator B 50.— 53.—

BOURSE DE ZURICH
OB'.i i r t i l o N S  22 déc. 26 déc.

3 % C.P.P dlff 1903 88.50 % 88.25% d
3 % C F F . . 1938 79.40 % 79.10 %
4 '/, Empr féd IH30 101 — % 101.26 %
3 % Défense nat 1936 94.75 % 94.65 %
3 '/, Jura-Slmpl 1R94 89.— % 88 25%
3 % Ooth 1H95 Ire h 90.— % 90.- %

ACTIONS
Banque fédérale S. A 292.— d 293.— d
Union de oanq sulss 390.— d 391.— d
Crédit Suisse 418.— 417 _
Crédit foncier suisse 213.— 215.—
Bque p entrep élect 225.— d 225. —
Motor Colombus 161.— d 162. —
Sté sulss -am d'él A 59.— d 59.-, d
Alumln Neuhatisen . 2440.— 2450.—
C - F  Bally S A  .. 955.— d 975.—
Brown Boyen et Co 170.— d 172.—
Conserves Lenzbourg 1*20. — d — .—
Aciéries Fischer 615.— d 615.— d
Uniza 500.— d 500.- d
Nestlé 1078.— 1071.-
Sulzer 645.— 635.-
Baltlmore et Ohlo .. 25 16 20 V,
Pennsylvanla 101.— 103.—
General electrlc . .. 181.— 179.— d
3tand OU C'y ol N . J 198.— 198.— d
int nlck Co ot Can 166.— 169 —
itennec Uopper corp 175.— 172.— d
Montgom Ward et Cx> 247.— 245.— d
Hlsp am de electrlc 1078.— 10R2.—
Halo-argent de elect 159 '/4 159 U,
Royal Uutcb 606.— 620.— d
Allumettes suéd B .. 9.— d 10. —

BOURSE DE BALE
ACTIONS 22 déc 26 déc

Banque cuinmerc. Baie 180.— 180.—
Bté de banque suisse 394.— 396 ]A
Sté suis p l' Ind élec 238.— 230. —
Sté p l'Indust ehlm 5100.— 5100. —
Chimiques Sandoz . . 7250.— d 7250. — d
Schappe de Baie ... 432.— 430. — d
Parts t Canasip » doll. 19 38 d 19 »/• d

BOURSE DE L A U S A N N E
ACTIONS 22 déc. 26 dec

Bque oant  vaudoise 565.— d 570.— d
Crédit fonclet vaudois 557.50 d 560.—
Câbles de Cussunay 1860.— d 1860.— d
Chaux et cinienl S r 490. — o 490. — o
La Suisse, sté d' assur 2585.— 2600. — o
Canton Fribourg 1902 11.20 11.10
Comm Fribourg 1887 80.— o 76.—

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 22 déc 26 déc

Banque nationale . . - _ _ _
Crédit suisse . . . .  410.- d 412.- d
Crédit foncier neuchât 460. — 0 460. — o
Soc de oanque suisse 390. — d 392.— d
La Neuchâteloise 4211 - u 420 - o
Câble élect Cortaillod 3175.- 0 3175 — o
Ed Uubied _ Cie . . 440 — 0 4411 - o
Ciment Portland . . 800.— d 800. — d
Tramways Neuch. ord. -.— - .—

» » prlv . — ,—. — '.—
Imm Sandoz- I r -ivers . — .— — .—Salle des concerta . . . 800. — d 800. — d
Klaus _ .

_ _
._

...lollssem. Perrmoud 360 — o 360.— o
1 S A ordin. . 70 - d 80.—

» » prlvtl. 80.— d 85.- d
OBLU3AT10NS

Etat Neuchai. 3^ 1902 100 - o 100 - o.„ttS 4 % 1930 98.- 99.-Etat Neuchâ t. 4% 1931 90.— 90.—Etat Neuc ^ • l!i 91.— o 91 
Etat Neuchât 214 1932 86.— o 85 —
Etat Neuchât 4% 1934 gi._ o 9l '— o
Eut Nei t rh  ïp/,% lP3b 73.- d 77 - d
Ville Neurhf l t  314 188R 
Vil le  Neuchât  4y,  1931 98. - 0  96 - o
Vil le  Neurha t  i% 193 1 96.- d 96.- d
Ville Neuchât  3\ 1932 91.- O 91.- o
Ville  Neuchât  3^ 1937 -.— 85.- d
Ch -de-Fond.» 4% 1931 60. — O UO. - o
Locle 3\% 1903 . . -.— —
Locle i% 1899 . . -.— 62.—
Locle 4 '/, IB :<0 . . . 68.— O (j8,_ 0
Sa ln t -B l f l l s e  4V, 1930 — .— -.—
Crédit fonc N 5% 1930 100 - d ino - d
Crédit F N 3 !̂ ,% 1938 88.— O 88.— O
Tram de N iu.% 1936 -.— -.-

1 K. l n i l f >  4 ' ,̂ 1931 -•— -.—
B Perrenoud \% 1987 95. — o 9 5 - 0
Suchard 4 ' ,., 1930 98. — d 95.— d
Zénith S % 1H30 . . . — .— -.-
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE PARIS
22 déc. 26 déc

4 % % Rente 1932 A 83.05% 84.40%
Crédit Lyonnais 1593.— 1626.—
Suez cap 17750.— 17760. —
Cie Générale Elect .. 1830.— 1840.—
Pechlney 1775.— 1790.-
Khône Poulenc 917.— 925.-
Uglne 2225.— 2300.—
Air Liquide 1380.— 1407.—

BOURSE DE LONDRES

3 % % War Loan Hl)
Rio Tlnto _•
RhuKaria J~
Rand Mines J™
Shell Transport .... —•
Uourtnulds ....... t\\Br Am Tobacco ord w
Imp Chem Ind ord li
Imp Tobacco Co ord "¦•

BOURSE DE N E W- Y O R K
Cloi rtu onv  rfn

22 déc 26 déc.
Allled Chemical et Dye 176.— 176.50
America n Can . . . .  112.50 —.—
American dmelting .. 51.25 —.—
Amrrtc.an Tei et Teleg 170.— 170.25
American Tobacco <B» 84.50 84.50
Bet .hlehem Steel . 82.— 81.75
Chrvslet Corporation 89.37 89.12
Uorunilt-ated Edison 30.— 30.12
Uu Pont de Nemours 179.— 179.—
Electrlc Bonn et Share 7.37 7.25
General Motors . . .  54.12 54.37
Interna t iona l  Nickel 37.50 37.50
New York Central .. 18.5C 18 25
United Alrcraft . . . .  46.25 46.50
Onlted State» Steel 67.37 67.12

COURS DES CHANGES
du 26 décembre 1939, à 17 h. 30

Demu nde Offre
Haris 9.96 10.05
Londres 17.58 17.64
New York . . . .  4 45 4 47
Hnixelle 74.25 74.50
Milnn  —.— 2-.80
> lires tour. —.— 20.10
Berlin . . . .  — -.~
> HpRistermk —.— 1011.—
Amstcr t t i im . . . 236.60 237.—
St<H'kh ..lm . . . 105.90 lllli.50
Buenos Ayres p. 101.— 103.—
Montréal  . . . .  3.85 4.—

• Communiqué & titre indicatif
par la Banque cantonale neuchâteloise

Nouvelles économiques et financières

Un bateau anglais a été
torpillé le jour de Noël

LONDRES, 26 (Havas). — Le va-
peur anglais « Stanholme >, de 2472
tonnes, a été coulé sans avertisse-
ment lundi, au large de la côte
ouest de l'Angleterre, par un sous-
mari n allemand. Quatorze personnes
ont péri. Dix survivants furent bles-
sés.
An moment de l'explosion

l'équipage célébrait
la fête de Noël

LONDRES, 26 (Reuter). — Le
« Stanholme > a été coulé moins de
deux heures après avoir quitté le
port. La majorité de l'équipage célé-
brai t la fêfe de Noël sous le pont ,
quand une terrible explosion se pro-
duisit. Le navire commença immé-
diatement à couler. La femme du
chef mécanicien était sur le bateau.
Elle fut sauvée mais son mari périt.
Le nombre des survivants est île 21,
dont dix sonf blessés.

Le sous-marin fut aperçu trop tard
pour que l'alarm e puisse être donnée
en temps utile. L'un des survivants
déclare avoir vu deux sous-marins.
Il n'y eut aucun avertissement et
partant, il fut impossible de met t re
les canots de sauvetage à la mer.
Les marins sautèrent à l' eau

ft onze d' entre oux réussirent h
s'agripper à un petit radeau jusqu'au
moment où ils furent secourus par
le canot de sauvetage d'un vapeur
norvégien dont l'équipage avait en-
tendu l'exp losion ct vu le navire
sombrer.

Un navire norvégien
en détresse

au large de Terreneuve
NEW-YORK , 26 (Havas) . — Un

message du navire norvégien < Ta-
na », demandant aide immédiate, a
été intercepté par le poste « Mackay
Radio > . Le navire est à 600 milles
au sud-est du cap Race (Terreneu-
ve). Le message ajoute que le «Tana»
a perdu ses canots de sauvetage
dans la tempête. Le steamer norvé-
gien « Topdalsfjord' » SP porte à son
secours.

Le difficile sauvetage de
l'équipage d'un cargo suédois

dans la Mer du Nord
STOCKHOLM . 26. — On donne

quelques détails sur le sauvetage
de l'équipage du cargo suédois
« Lister » coulé samedi dans la Mer
d_ Nord . Le vapeur avait été tor-
pillé et les marins prirent place dans
les canots de sauvetage. Ceux-ci
étan t surchargés, le capitaine or-
donna à six de ses hommes de se
rendre sur un radeau qui avait été
préparé.

La mer étant houleuse les canots
et lo radeau se dispersèrent rapi-
dement. Les canots purent attein-
dre la côte anglaise, tandis que le
radeau continua à errer sur les
flots. Ses occupants furen t finale-
ment aperçus par un aviateur an-
glais qui avisa un destroyer et ce-
lui-ci réussit, quelques heures plus
tard , à découvrir et à prendre à
son bord tous les survivants.

La guerre navale se poursuit
implacablement

BERLIN, 26 (D.N.B.). — La villa
Zirio, à San Remo, où l'empereur
Frédéric III habita pendant l'hiver
1887-88, a été donnée par sa pro-
priétaire à M. Hitler.

La villa Zirio à San Remo
a été donnée au chancelier

Hitler glissez une botte d'incomparable
crème Razvite . pour se raser en un
instant sans eau chaude, sans blai-
reau, sans savon , sans douleur.

Gros : F. UHLMANN - EYRATJD
S. A., Genève.

Dans les colis aux soldats

PARIS, 26. — Un représentant de
l'agence Havas a questionné M. Ot-
to Strasser (ancien membre influent
du parti nazi) sur son opinion con-
cernant la suite de la guerre. M.
Strasser a répondu notamment :

« Tant que les junkers , les géné-
raux et les gros industriels n 'auront
pas été anéantis, l'Europe sera
plongée périodiquement dans la
guerre. Les junkers doivent être
supprimés par le partage des ter-
res, les généraux par la destruction
de l'armée allemande et son rem-
placement par une milice démocra-
tique , les industriels par la socia-
lisation des grosses usines. Je de-
mande aux Alliés avec leur aide ,
un an de délai. Si d'ici là les Alle-
mands restent complices de la dic-
tature prussienne , la haine légiti-
me des Alliés aura sans doute tel-
lement grandi que plus rien ne
pourra sauver l 'Allemagne du dé-
membrement Mais si le peuple al-
lemand comprend ses devoirs en-
vers la civilisation européenne, il
sera possible, d'assurer à. l'Europe
de longues années de paix. La vé-
ritable paix sera faite par la coa-
lition des Alliés avec les peuples
d'Allemagn e contre la Prusse. »

L'opinion d'Otto Strasser
sur la suite de la guerre

A PARIS

PARIS, 27 (Havas). — M. Glorian,
juge d'insfruction , a interrogé hier
après-midi , sur sa demande, le jeune
HerscV-el Gmnzpan , qui blessa mor-
tellement le conseiller von Rath ,  le
7 novembre 1038, à l'ambassade d'Al-
lemagne. Grunzpan exprima le désir
d'être jugé le plus tôt possible.

Le meurtrier du conseiller
von Rath a demandé à être
jugé le plus tôt possible

Chaumont
Soleil — Patinoire onverte

M M fgM\ Dimanche
il £j ____)l 31 décembre

Cantonal - Fribourg
Championnat sulss»

CINÉMAS
Théâtre: Mr Motto sur le Ring.
Rex: Le charme de la Bohême.
Studio: Robin des bols.
Apollo: Police frontière.
Palace: Paris - Côte d'Azur.

16 h. : L'heure Joyeuse de Mlckey.
17.15, Glttcksk-lder.

Carnet du j our

WASHINGTON, 27 (Havas). —
M. Welles, secrétaire d'Etat ad-
joint des Etats-Unis, a ex-
primé le désir de préparer le terrain
à une conférence sur la neutralité
qui se tiendrait en janvier afi n d'e
renforcer la déclaration de Panama
en recherchant un accord avec les
gouvernemehts sud-américains au
sujet des sanctions à prendre contre
les violafeurs de la zone de sécu-
rité.
»K%»_»*_a_»_e_»K8_»4_£0S_3999~0_»?SS9

Vers la réunion d'une
conférence américaine

sur la neutralité

Le communiqué français
de mardi soir

PARIS 26 (Havas). — Communi-
qué du 2G décembre, au soir : « Ac-
tivité de nos éléments de contact. »

Des troupes australiennes
arrivent en Angleterre

LONDRES, 26 (Reuter). — Pour
la première fois depuis la déclara-
tion de guerre, des troupes austra-
liennes viennent d'arriver en Angle-
terre. Il s'agi t de contingents de
l'aviation australienne.

Les pertes britanniques sont
plus importantes

que celles de la France
PARIS. 26 (Havas). — La publica-

tion simultanée des pertes françai-
ses et britanniques pendant la pre-
mière période de guerre qui s'achève
actuellement , constitue le meilleur
démenti aux allégations de la propa-
gande allemande que c'est la France
qui soutient tout le poids de la guer-
re, a déclaré un porte-parole du haut
commandement français qui ajoute :
alors que les ,pertes françaises s'éle-
vaient au 30 novembre au total à 1434
tués pour l'ensemble des forces fran-
çaises, de terre, de mer et de l'air ,
le total pour les forces britanniques
à la date du 21 décembre s'est élevé
à 2511 tués.

fur le front occidental

Au paradis rouge

CERNAUTI. 27 (Reuter) . — Les
autorités soviétiques ont pris des
mesures spéciales pour empêcher les
réfugiés de franchir la frontière sans
permission pour gagner la Roumanie
ou les régions polonaises occupées
par le Reich. Toutes les personnes
surprises seront fusillées. D'aufre
part , les autorités soviétiques an-
noncent l'introduction du service
militaire pour les hommes de Galicie
âgés de 17 à 45 ans.

Les mesures prises
par les soviets

pour empêcher les
réfugiés de franchir

la frontière

C'est toujours chez

_kP )̂
__MAr*̂ Place Purry
^T Tél. 5 

17 
70

que vous trouverez les bonbons au
chocolat les plus f ins  et les plus frais.



Les eaux dn lac de Nenchâtel furent parUculièrement hantes en 1910.
Nous sommes heureux de reproduire ici cette vue qui fut prise an

port de Nenchâtel et qni montre le niveau qu'atteignit notre lac

IL Y A 29 ANSEn prévision de combats
aériens possibles

Des conseils à la population
BERNE, 26. — L'état-major de

l'armée communique :
« Les avions étrangers qui survo-

lent notre territoire essuient le feu
de nos troupes sans qu 'il soit donné
un signal d'alarme particulier.

» La population civile est rendue
expressément attentive au danger
qu'il y a de stationner en plein air
pendant ces tirs ou pendant les
combats aériens qui peuvent avoir
lieu.

» On peut éviter les accidents —
tels que celui qui s'est produit der-
nièrement à Bâle ef qui a fait deux
blessés — si la population se met
immédiatement à l'abri en se réfu-
giant d'ans les maisons, ce qui est le
plus indiqué. »

On signale d'autre part que les
deux vendeuses, qui ont été blessées
sur le territoire bâlois par des éclats
de projectiles d'armes anti-aérien-
nes, ont quitté respectivement l'hô-
pital les 16 et 23 décembre, mais
elles ne peuvent pas encore repren-
dre leur travail .

Le nouveau président
du Conseil communal

de Lausanne
LAUSANNE, 27. — Le Conseil

communal de Lausanne a élu prési-
dent pour l'année 1940, M. Georges
Geiger, commis postal , par 53 voix
contre 19 à M. Eugène Masson.

L'aide de la Croix-rouge
à la Finlande

GENEVE, 27. — Dès le début du
conflit entre l'U.R.S.S. et la Finlan-
de le comité international de la
Croix-rouge a offert ses services
aux deux parties pour l'établisse-
ment d'un service de nouvelles sur
les prisonniers et disparus.

D'ores et déjà, le comité interna-
tional a fait partir pour la Finlan-
de un délégué en mission d'infor-
mation et a procédé à un envoi de
produits pharmaceutiques à la
Croix-rouge finlandaise.

Un voleur d'un genre
particulier opérait à Zurich

ZURICH, 26. — La police de Zu-
rich a arrêté à Wiedikon un serru-
rier, libéré du service militaire de-
puis un certain temps, mais qui
continuait à porter l'uniforme et se
livrait en ville et dans les environs
à des vols d'argent au préjudice
d'enfants. Il observait ceux-ci pen-
dant leurs commissions, les attirait
dans un corridor, prenait l'argent et
fuyait à vélo. Trente-cinq cas ont
déjà éfé relevés à sa charge.

LA VIE I
N A T I O N A L E  g

On peut être un excellent et mê-
me brillant conducteur d'hommes
et tomber sur un cheval qui vous
joue des farces juste au moment où
l'on s'y  attend le moins. Ainsi , un
jour , un o f f i c i e r  monté , en tournée
d 'inspection avise sur le bord de la
route un soldat à la tenue débrail-
lée. Il arrête son cheval et , ayant
appelé le coupable , commence à
l 'admonester vertement. Malheureu-
sement , le cheval , de caractère for t
indé pendant , coupe sans cesse la pa-
role de l'o f f i c i e r  par ses écarts et ca-
brioles.

Alors , le troupier — un tout f i n  !
— s'approche de son supérieur et
du ton le plus innocent du monde :

— Vous permettez, mon capitai-
ne, que je tienne votre cheval
pour que vous puissiez f i n ir de
m'eng...uirlander ?

Petits faits
en marge des grands

Les dons peuvent être versés au compte
postal IV/178 (Feuille d'avis de Neuchâ-
tel).

Prière de bien vouloir Indiquer au dos
du coupon: « POTTR LA FINLANDE », et
de nous dire comment le don devra être
inscrit dans la liste que nous publions
(Initiales, anonyme, etc.).

F.-L. S., 5 fr. ; Cinq dactylos, 10
fr. ; Lilou, 10 fr. : R. H. M., Saint-
Aubin, 10 fr. ; J. M. F., 5 fr. ; J. L.,
1 fr. ; Famille E. N., Chézard , à l'oc-
casion de son Noël, 13 fr. ; Fernand
Bétrix, Dombresson, 5 fr. ; H. V., 5
fr. ; Anonyme, Boudry, 5 fr. ; C. F.,
Peseux, 5 fr. ; M. L., Peseux, 5 fr. ;
E. B., Yverdon, 3 fr. ; Z., la Chaux-
de-Fonds, 2 fr. ; F. J., Grande-Rue,
Corcelles, 12 fr. ; D. C, Champ-du-
Moulin , 5 fr. 05 ; H. J., 10 fr. 05 ;
J. H. et M. H., 10 fr. ; Anonyme, 2 fr.;
E. C, 5 fr. ; Famille J., Auvernier,
20 fr. ; M. J., 3 fr. ; une veillée de
Noël aux Deurres, 8 fr. ; H. G., 10
fr. ; M. G„ 5 fr. ; G. H., 50 fr. ; Fam.
J., 5 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; H. R., 5
fr. ; J. C, Auvernier, 5 fr. ; Anonyme,
1 fr. ; Anonyme, 70 c. ; A. R., 1 fr. ;
J. M. L., 202 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; C.
F., 1 fr. ; Anonyme, 2 fr. ; Coulette,
1 fr. ; Mmes G., Colombier, 5 fr. ; G.
M., Chézard , 12 fr. ; Anonyme, Saint-
Biaise, 15 fr. ; Toutoulette, 2 fr. ; A.
C. et P. C, Serrières, 4 fr. ; L. J., 2
fr. ; Marie-Louise, Areuse, 4 fr. ; M.
et Mme E. B., Epagnier, 5 fr. ; En-
fants F., Colombier, 5 fr. ; Mme E. P.,
Saint-Biaise, 5 fr. ; nne maman de
Boveresse, 5 fr. ; L. M., Colombier, 5
fr. ; L. et O. Jaggi , Colombier, 10 fr.;
Anonyme, 1 fr. ; R. F., 3 fr.; E. J., 10
fr. ; R. P., 10 fr . M. T., 10 fr. ; « Fran-
çois », 10 f r. ; E. A. B., 5 fr. ; Anony-
me, Corcelles, 15 fr. ; K., 50 fr. ; H.
Th., 10 fr. ; Mlles \V„ 20 fr. ; L. de
M., 10 fr. ; C. et Z. 10 fr. ; P. R., 10
fr. ; A. J., Hauterive, 50 fr. ; J. V.,
Bôle, 5 fr. ; Anonyme, Peseux, 100
fr. ; M., à C, 5 fr. ; Famille E, P., 6
fr. ; A. D., 5 fr. ; M. J„ 10 fr. ; A. S.,
3 fr. ; A. et R. V., 5 fr. ; A. S., 5 fr. ;
C. H., 5 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; Ano-
nyme, 100 fr. ; Anonyme, 100 fr. —
Total à ce jour : 2444 fr. 83

Souscription
en faveur de la Finlande

A NEUCH A TEL ET DANS LA RÉGION
_ -H

Des odieux émouvants
Lundi soir, à 22 h. 30, après l'ar-

bre de Noël qui se déroula à la
Rotonde, une compagnie neuchâte-
loise, drapeau et tambours en tête,
s'est rendue à la rue des Beaux-
Arts, où le capitaine, commandant
de la compagnie, a pris congé de
ses hommes pour aller occuper un
autre poste. Cette cérémonie émou-
vante s'est déroulée sous les yeux
des habitants du quartier fort im-
pressionnés.

Une arrestation
La police locale de Neuchâtel a

arrêté samedi soir un individu qui
menaçait les personnes qui ne
voulaient pas lui donner de l'ar-
gent. Cet individu était d'ailleurs
recherché par la police cantonal e
pour mendicité organisée.

Une auto contre un tram
Dimanche soir, à 20 h., une auto-

mobile fribourgeoise s'est jetée con-
tre un tram à Rouges-Terres ; les
deux véhicules ont été fort mal ar-
rangés, mais il n'y a heureusement
aucun blessé.

SERRIERES
Un communiqué

du juse d'instruction
Le juge d'instruction nous com-

munique :
Le 22 décembre 1939, un nouveau-

né du sexe féminin , entièrement nu ,
a été découvert au bord1 du lac,
dans le port Simon , à l'ouest des
bains des hommes de Serrières ; il
s'agit d'un enfant né à terme, qui
a vécu ; il peut avoir été jeté au
lac à cet endroit ou y avoir été dé-
posé par les vagues. Prière aux
personnes en mesure de fournir des
renseignements de les donner à la
police cantonale de Neuchâtel.

LA VILLE |
Qui dira jamais par quel mira-

cle certaines nouvelles arrivent à
se propager, et à réunir en certains
endroits déterminés des gens que
personne n'a convoqués mais qui
savent qu 'à telle heure telle chose
se passera ? « Le bruit a couru »,
dit-on. Mais comment a-t-il cou-
ru.- î

Il faisait un froid sérieux, hier,
et les arbres, couverts de givre,
avaient pris une apparence fanto-
matique. Pourtant, une foule était
accourue à Saint-Biaise pour assis-
ter à la relève de la garde que per-
sonne n'avait annoncée et dont on
ne savait rien sinon qu 'elle devait
avoir lieu à 16 heures.

Entre tant de spectacles militai-
res — si l'on ose employer ce mot
— auxquels le temps que nous vi-
vons a donné un rude et précieux
cachet, il en est peu qui font au-
tant d'impression qu 'une relève de
garde, et qui donnent plus haute
idée des grandeurs et des servitu-
des de la vie sous l'uniforme.

Celle qui se déroula hier à Saint-
Biaise prenait un caractère parti-
culier du fait que la garde descen-
dante, composée de deux compa-
gnies de territoriaux .dites « d'hon-
neur » était relevée après 116 jours
de mobilisation. Depuis le 2 sep-
tembre dernier, en effet , ces hom-
mes étaient là , assumant une tâche
qu 'il nous est impossible de préci-
ser.

A 16 h. exactement, cependant
qu 'une fanfare jouait et que le dra-
peau flottait  dans la bise de décem-
bre, le capitaine de la garde mon-
tante, après s'être annoncé et avoir
mis sabre au clair vint, suivant le
cérémonial d'usage, prendre les ins-
tructions du capitaine de la garde
descendante. Puis, les deux chefs,
côte à côte, vinrent s'annoncer an
colonel divisionnaire Jules Borel
qui était présent avec son état-ma-
jor.

Peu après, le chef de la deuxiè-
me division prenait congé des hom-
mes démobilisés. Il le fit  de cette
façon sobre et virile qui lui vaut la
considération de tous ses soldats ;
« ... Vous avez, leur dit-il. donné un
bel exemple par votre a t t i tude  et
votre bonne volonté et je suis con-
tent de vous ! » Puis, après avoir
retracé brièvement la situation in-
ternationale et les raisons qui ont
nécessité la présence sous les dra-
peaux de tant  d'hommes dont cha-
cun a son utili té ,  il souhaita à tous
un bon retour dans leurs foyers.

Un très beau défilé termina cette
cérémonie. Après quoi, les soldats
de la garde desrendante prirent le
chemin de Bienne of] ils seront dé-
mobilisés jeudi matin.

Aioutons que. 50 hommes de la
garde montante sont des volontai-
res nui ont tenu à demeurer sons
les drapeaux. (g)

Une importante relève
de garde à Saint-Biaise

A Neuchâtel
On nous écrit :

Un beau Noël, c'est celui que présida
un plt à l'Infirmerie centrale de la
lime division. Organisé avec dévouement
et enthousiasme par un groupe de da-
mes au cœur délicat, 11 eut auprès de nos
soldats souffrants un succès mérité.
Mlle Debrot, vice-présidente de la Crolx-
rouge, dont l'esprit d'Initiative est tou-
jours en éveU et le cœur toujours géné-
reux et bienfaisant, secondée, avec dé-
vouement, par Mme Jeanneret, vice-pré-
sidente du comité d'entr'aide en faveur
des œuvres sociales de l'armée, ainsi que
leurs collaboratrices méritent un merci
chaleureux. Un beau sapin, des tables
généreusement agencées, de la musique,
du chant, des déclamations et les bon-
nes et paternelles paroles du colonel di-
visionnaire Borèl, présent à cette réjouis-
sance, contribuèrent certainement à ré-
conforter le moral d'hommes qui n'ont
pas failli à l'appel de la patrie. Le pro-
gramme, dont le soin avait été confié
au Conservatoire, était adroitement dosé
et fut exécuté avec goût et maîtrise par
chacun des Interprètes. Le directeur, M.
Jean-Marc Bonhôte. M. Samuel Puthod,
professeur de déclamation et d'art dra-
matique, ainsi que leurs élèves sont à
féliciter pour leur gracieuse collabora-
tion. Cette première partie du program-
me, clôturée par le Cantique suisse, fut
suivie d'un repas amélioré ainsi que de
divertissements dont les soldats seuls ont
le secret et auxquels les médecins, bons
enfants, ont laissé libre cours. Tant
mieux I ¦'

D'autre part, nous savons que, grâce
au comité d'entr'aide, nos soldats mala-
des disposent de la radio. Voilà encore
une bonne action. Bravo !

A Chézard-Saint-Martin
On nous écrit :

Les troupes suisses-alémaniques qui
séjournent au Val-de-Ruz ont aussi cé-
lébré leur fête de Noël samedi soir. Un
splendlde sapin du Jura brillait de tou-
tes ses lumières quand les soldats péné-
trèrent dans le temple au son des clo-
ches. Le culte fut embelli par le chant
et les morceaux de violon très bien exé-
cutés et profondément sentis de deux
soldats. Le pasteur allemand du
Val-de-Ruz, M. Benlouilll, fit la lec-
ture d'une lettre d'un pasteur à ses pa-
roissiens-soldats et rappela que seul Jé-
sus possède la force qui peut résister aux
canons et aux attaques les plus violen-
tes, que Lui seul demeure quand tout
croule autour de nous et qu'il est le
seul vrai messager de Paix.

Cette cérémonie simple et touchante
fit une profonde Impression et restera
en souvenir béni à tous les participants.

A Dombresson
(c) Sous le givre et la froidure, nous
avons fêté Noël, au village, dans la sim-
plicité coutumlère.

Au soir du 24 décembre, le tradition-
nel cortège aux flambeaux, si cher au
cœur de tous les anciens « bourdons »,
conduisit nos enfants et leurs familles
aux arbres de l'école du dimanche.

Il s'y mêlait les sympathiques unifor-
mes des soldats restés parmi nous I

Une messe de minuit fut célébrée au
temple et groupa un bon nombre de par-
ticipants.

La Journée du 25 fut consacrée — ou-
tre les cultes des Eglises — au Noël du
soldat.

A la halle de gymnastique, magnifi-
quement décorée de verdure et d'oriflam-
mes, eut Ueu un dîner de compagnie ,
fort bien préparé par « les cuistots ».
D'excellentes paroles y furent pronon-
cées, encadrées de productions diverses,
autour du sapin allumé, avec distribu-
tion des paquets attendus.

Le soir, dès 19 heures, la fête conti-
nuait en une très Jolie soirée récréative,
où étalent conviées la population ainsi
que les familles des mobilisés. Rondes
d'enfants, saynètes, chants, déclamations
et comédies s'y succédèrent dans une at-
mosphère cordiale et fraternelle.

Les Uens d'amitié établis entre la
troupe et la population s'en trouvent
ainsi fortifiés.

A Boudry
(c) Nos soldats, comme leurs camarades,
ont fêté Joyeusement la Noël.. Seulement,
comme nous avons à Boudry des fan-
tassins et des artilleurs, et que chaque
groupe tenait à sa manifestation parti-
culière, 11 y eut deux fêtes.

Ce fut samedi, au temple, l'arbre de
Noël des fusiliers. Lundi, les artllleurs
se réunissaient à leur tour devant l'Im-
mense sapin des écoles du dimanche,
repourvu de bougies pour la circonstan-
ce. De beaux chœurs, bien étudiés par
les braves troupiers et exécutés avec l'en-
semble et la précision que Ton se plait
à constater chez nos Confédérés d'outre-
Sarlne, embellirent les cérémonies que
présidaient des aumôniers militaires.
Vint ensuite, chaque soir, une réunion
familière tout Intime. Chacun put s'y
divertir autour d'une table bien garnie,
où ne manquaient pas les friandises pré-
parées avec amour par les mamans et
les fiancées.

Réconfortés et émus, fantassins et ar-
tilleurs continuent leur service aveo une
nouvelle provision de courage et de con-
fiance en l'avenir. Inutile de dire, qu'ici,
comme partout, les rapports les plus cor-

"'ftlaux existent entre soldats et civils.

A Marin
(c) Les soldats cantonnés dans nos murs
ont fêté Noël vendredi soir dans la gran-
de saUe de l'hôtel du Poisson décorée
pour la circonstance d'une façon très
originale. Une aUocutlon a été pronon-
cée dans les deux langues par le com-
mandant de la compagnie et le pasteur
Gerber, qui fait partie de cette unité, a
développé avec beaucoup d'à-propos le
thème suivant : « Sentinelle, que vois-tu
dans la nuit ? »

Samedi, c'était au tour d'un état-
major d'unité de célébrer Noël dans les
mêmes locaux. Au cours de la soirée, le
colonel divisionnaire Borel rappela la si-
tuation dans laquelle se trouve notre
pays et adressa des remerciements à ses
collaborateurs.

Ces deux soirées furent agrémentées de
quelques rondes et chants des élèves de
l'école de Marin. . .

Au Landeron
(c) Dimanche, a eu lieu à la salle com-
munale la cérémonie de Noël. Cette fête
entre militaires, à laquelle on avait con-
vié les épouses et les fiancées, se déroula
dans une atmosphère de fête de famille.
Les cuisiniers servirent un abondant re-
pas, puis ce fut la distribution des pa-
quets, des friandises, des oranges, etc.

A la table d'honneur, on notait la pré-
sence de la généreuse et charmante mar-
raine de la troupe, les ecclésiastiques,
ainsi qu'une délégation des autorités
communales.

Tour à tour, le commandant, le pas-
teur, le curé et le président du ConseU
communal eurent d'aimables paroles à
l'égard de tous et la soirée se termina par
une série de Jolies productions données
par des civils et des militaires.

A Estavayer-le-Lac
(c) Les fêtes de Noël se sont passées très
calmement à Estavayer. Les cultes furent
très fréquentés. La messe de minuit vit
accourir une foule de fidèles à la collé-
giale Saint-Laurent. La veille de Noël, les
soldats cantonnés à Estavayer furent In-
vités à assister à une représentation don-
née par les tout petits de la crèche. Un
major se fit l'Interprète de ses camarades
officiers et soldats, pour remercier les
petits acteurs et les braves Jeunes filles
qui s'en occupent.

Derniers échos du Noël sous les armes

PESEUX
Accident de la circula t ion

(c) Un accident de la circulation
s'est produit mardi matin au car-
refour rue du Château-rue de Neu-
châtel. Un attelage mili taire con-
-duit par un soldat du train et sur
lequel avait pris place un sous-of-
ficier est venu se jeter contre l'im-
meuble abritant la boucherie Ro-
bert. Le sous-officier put sauter à
temps de la voiture tandis que le
soldat, violemment projeté contre
une porte de l'immeuble, se blessa
à un pied et à l'arcade sourci-
lière.

Par un heureux hasard de cir-
constances, le tram ainsi qu 'une
voiture automobile ont juste pu
passer avant que les chevaux em-
ballés ne débouchent à ce carre-
four.

MONTMIRAIL
Toi dans un clapier

(c) Au cours de la nuit de diman-
che à lundi , des lapins ont été vo-
lés dans un clapier appartenant à
un agriculteur de Montmirail .  Le
voleur, qui voulut probablement
s'enfuir le plus rapidement possi-
ble, perdit un de ces animaux qui
fut  retrouvé le matin tapis dans le
jardin.

SAINT-BLAISE
Un doigt sec t ionné

Un jeune ouvrier de la fabriqu e
Berna, à Saint-Biaise , occupé à une
cisaille mécanique, a eu un doigt
sectionné à la main gauche.

Après avoir été provisoirement
pansé sur place, il fut  conduit chez
un médecin.

| VIGNOBLE

Comme nous l'avons annoncé hier, le général Guisan s'est rendu pen-
dant les fêtes de Noël dans an village isolé da Jura où il a visité une
compagnie de mitrailleurs. — Voici le général procédant à la distribu-

tion des paquets de Noël. A droite, Mme Guisan.

Le général Guisan a fêté Noël
avec la troupe Nj

BIENNE
Le général Guisan à Bienne
(c) Rentrant de la frontière du Jura,
où il passa la fête de Noël avec des
mitrailleurs, le général Guisan s'est
arrêté quelques instants à Bienne.
Cette brève visite fut rapidement
connue en ville et un attroupement
se forma autour de l'auto du chef de
notre apnée, lequel fut chaleureu-
sement acclamé.

Derniers honneurs
(c) Mardi après-midi, une foule
émue et recueillie a rendu les der-
niers honneurs au pasteur Samuel
Gétaz, qui vient de s'éteindre à l'âge
de 82 ans.

Après avoir été diacre au Locle,
puis pasteur à la Sagne, en 1889, M.
Gétaz fut appelé à la tête de la pa-
roisse protestante de Bienne qu 'il
quitta à fin 1930, après 42 ans d'ac-
tivité et 50 ans de ministère. Ce fut
lui qui fonda dans notre ville l'école
du dimanche ; il fut aussi le promo-
teur de la construction du temple
français au Pasquart.

Durant la guerre de 1914-1918, il
présida le comité des intern és. Le
pasteur Géfaz fut également pendant
plus de 25 ans à la tête du comité
de direction de l'asile d'e « Mon Re-
pos », à la Neuveville.

La « General Motors » ferme
ses portes jusqu'au 15 j anv ie r

La fabrique d'autos « General Mo-
tors » a fermé ses portes jusqu 'au
15 janvier 1940, parce que les nou-
veaux modèles 1940 — partis des
Etats-Unis — ne sont pas encore
arrivés en Europe par suite de la
guerre.

GRANDCOUR
Collision

(c) L'automobile du docteur Deve-
vey, d'Estavayer, qui transportait
un malade dans la direction de
Grandcour. a été violemment heur-
tée, près de ce dernier village, par
un tracteur mil i taire,  et a subi
d'importants dégâts. Il n'y a pas eu
d'accident de personne.

[ RéGION DES LACS

FLEURIER
L'agrandissement de l'usine

Tornos
(c) L'usine de mécanique Tornos,
de Moutier, dont une succursale se
trouve à Fleurier, a décidé de don-
ner plus d'extension à celle-ci. Elle
a loué, à cet effet , les locaux de
l'ancien garage Champod et pourra
occuper un plus grand nombre d'ou-
vriers que jusqu 'à présent, ce qui
n 'aura que d'heureux résultats pour
notre localité déjà tant éprouvée
par la crise.

VAL-DE-TRAVERS

LES BRENETS
Oïl peut patiner sur le Doubs

Par suite des conditions atmosphé-
riques favorables de ces derniers
jours, une belle couche de glace re-
couvre le lac des Brenets et les
Bassins ; on peut y patiner dès ce
jour en toute sécurité.

A ce propos, l 'Off ice  neuchâtelois
du tourisme communique ce
qui suit : L'autorisation de patiner
sur le Doubs a été accordée par la
police-frontière, d'entente avec l'au-
torité communale  des Brenets, mais
avec les restrictions suivantes :

1) Interdiction de f r anch i r  la fron-
tière, c'est-à-dire la ligne de dé-
marcation ;

2) Interdiction de patiner de 21
heures à 8 heures ;

3) Le patinage est autorisé sur le
lac seulement , depuis les Pargots
au Saut-du-Doubs, à l ' intérieur de
la l imite  marquée sur la glace ;

4) Accès à la patinnire l imi t é  : de
la douane des Pargots au Mouli-
net , ainsi qu 'au Saut-du-Doubs ;

5) Le patinage est interdit aux
militaires en un i forme ;

6) Le 'public est invité à se con-
former strictement aux ordres de la
police-frontière.

|AUX MONTAGNES

+
Madame Marie Dessonnaz;
Madame et Monsieur Pierre Cho-

pard , à Neuchâtel;
Madame Folly-Dessonnaz et ses

enfants, à Villarepos;
Monsieur et Madame Albert Des-

sonnaz et famille, à Fribourg;
Monsieur et Madame Emile Des-

sonnaz et famil le , à Fribourg;
Madame et Monsieur Alexandre

Pugin-Dessonnaz, à Fribourg;
Madame et Monsieur Ernest

Bauermeister-Buchilly;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le très grand chagrin de faire

part du décès de
Monsieur

Charles DESSONNAZ
leur cher et regretté époux, père,
beau-père, frère , oncle et cousin,
survenu dans sa 66me année.

Neuchâtel, le 26 décembre 1989.
Miséricordieux Jésus, donnez-lui

le repos éternel.
La messe d'enterrement sera célé-

brée jeudi 28 décembre, à 8 h. 30.
L'enterrement, sans suite, aura

lieu le jeudi 28 décembre 1939, à
13 heures.

Domicile mortuaire: Hôpital des
Cadolles.

R. I. P.

Les Eclaireuses de Neuchâtel ont
le chagrin d'annoncer le départ de
leur camarade et chef de patrouille,

Ginette RÂMUS
rentrée à la maison du Père le di-
manche 24 décembre 1939.
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*w2Bu Baie .... — 4 Couvert Calme

543 Berne ....— 5 Brouillard »
587 Cuire .... — 4 l'r. 0 tps »

1643 Davos .... 15 » ,
632 fribourg .._ 7 Nébuleux >394 Genève .. — 1 » »
475 Lîlarls — 7 Tr. b. tps >

Il ou Uoschenen — 1 > >
666 UiterlaKen — 3 » »
996 Cb -de-bde — 10 » »
450 Lausanne -(- 11 Nuageux t
208 Locarno .. — 1 l'r o tps >
376 Luuiuio .. — 2 » >
439 Lucerne .. — 3 Couvert »
398 Montreux 0 Fr b tps »
482 Neuchâtel _ 3 Brouillard >
505 tta«a? ... — 8 Tr b tps »
873 St-Oall .. — 6 Nébuleux >1856 St-Morita —20 Tr b. tps >
407 Schatfh" — 4 Brouillard >

1290 Schuls- l'ai. —12 Ct o tps >
637 Sierre .... _ 8 » >
662 l'huune .. — 3 Couvert >
389 Vevey .... — 2 Tr. b tps »

1609 _ermatt ..—14 » ' »
410 Zurich ... — 4 Couvert >

Bulletin météorologique

Observatoire de Neuchâtel
25 décembre

Température : Moyenne —3.5; min. —5.0;
max. —3.0.

Baromètre : Moyenne 718.2.
Vent dominant : Direction : E. Force :

calme.
Etat du ciel : Couvert. Brouillard .

HauUMit lu ottrutneirt réduite a ?.éro
(Moyenne oout Neuchâtel 719 5)

I J II I I I

Nivea u du lac du 25 déc. à 7 h. 30: 430.32
Niveau du lac du 26 déc., à 7 h 30: 430,27

Observations météorologiques


